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PRÉFACE

PISTES ET IDÉES FORMULÉES PAR DES ENFANTS EN SITUATION DE 
MIGRATION, POUR FAVORISER LES CAPACITÉS DE RÉSILIENCE ET DE 
PROTECTION

E n 2015, le lot de migraion internaionale vers l’Union européenne a ateint de 
nouveaux sommets, proches des chifres enregistrés au début des années 1990. 
Une parie signiicaive de ces migrants fuient les conlits, le terrorisme, les violences, 

les persécuions, un Etat défaillant ou l’extrême pauvreté. Ceux qui arrivent dans l’Union 
européenne sont généralement orientés vers une demande d’asile et le nombre élevé de 
dossiers déposés représente un véritable déi pour les pays d’accueil. Cete situaion appelle 
à des réponses humanitaires et centrées sur les droits de la personne, dans un contexte 
d’urgence ainsi que sur le long terme, dans les régions d’origine, de transit et de desinaion. 
Derrière ces mouvements de populaion à grande échelle se trouvent des femmes et des 
hommes, des familles avec enfants et des jeunes illes et garçons non accompagnés. Ils 
cherchent la sécurité, la paix, la protecion, et la possibilité de mener une vie décente. 

Le débat européen sur l’asile et l’immigraion est tradiionnellement centré sur la capacité des 
pays de desinaion à recevoir les migrants et réfugiés et à préserver leurs droits. L’approche 
de Resiland est diférente. Elle se base sur les personnes et leurs récits. 

L’hypothèse sous-jacente au projet Resiland est que l’accueil et la protecion des enfants doit 
placer l’enfant et son récit au centre de toute mesure. Travailler selon une approche centrée 
sur l’enfant requiert d’écouter les récits des enfants en situaion de migraion. L’écoute est 
une condiion préalable fondamentale pour permetre la compréhension de leurs besoins 
et aspiraions, et pour respecter leurs droits. Adopter une approche centrée sur l’enfant 
implique que ce dernier est traité avec dignité et respect, que toutes les étapes de son 
accompagnement sont transparentes, et qu’il y est directement associé. Cete approche 
considère l’enfant en tant que détenteur de droits, qui le protègent et lui permetent de se 
développer et de s’épanouir. 

Partant de cete hypothèse générale de départ, nous considérons dans le projet Resiland, les 
capacités de l’enfant, en constante évoluion, comme dimension centrale de la protecion. 
Nous partons du principe que l’écoute acive et sincère est une compétence centrale des 
professionnels de terrain et représentants insituionnels qui ont pour mission de protéger 
les enfants et de garanir leurs droits. Cete écoute va plus loin que de simples entreiens 
formels ; elle requiert aussi la capacité des professionnels de terrain et représentants 
insituionnels à créer l’espace et les occasions permetant d’entendre les enfants dans un 
environnement sécurisé et sécurisant, ainsi que des aitudes et ouils adaptés pour intégrer 
le point de vue des enfants dans toute acion les concernant. 

Ecouter l’enfant permet d’avoir des informaions essenielles pour metre en place des 
réponses sur-mesure ain de protéger l’enfant et de lui donner les moyens de se protéger. 
La dimension paricipaive des enfants est une composante importante du renforcement 
de la résilience et des capacités à faire face aux risques présents dans leur environnement, 
notamment les risques d’exploitaion et de traite des êtres humains. 

Dans bien des cas, les enfants en situaion de migraion sont considérés en premier lieu dans 
l’espace-temps de l’“ici” et du “maintenant”. Cete perspecive est certes importante, mais elle 



7

risque d’exclure la prise en compte du passé et du futur de l’enfant. Des réponses qui seraient 
étroitement centrées sur les besoins immédiats, associées à des hypothèses généralistes sur 
les besoins des enfants en situaion de migraion, risqueraient d’empêcher les professionnels 
d’avoir un point de vue réaliste des droits et besoins de l’enfant en tant qu’individu. 

La tendance à “catégoriser” les personnes et leurs situaions, à parir d’une perspecive 
adulto-centrée qui tend à exclure les enfants des processus de prise de décision, sont paricu- 
lièrement prédominants lorsqu’il s’agit de déterminer le niveau de risque et de protecion 
des enfants en situaion de migraion. La diversité culturelle et les stéréotypes en vigueur 
associés au genre, à l’âge et à l’origine naionale peuvent aussi modeler de façon signiicaive 
la façon dont les professionnels perçoivent les enfants en situaion de migraion. Les enfants 
sont souvent vus comme des êtres vulnérables ayant besoin d’être protégés, avec une 
possible tendance à ne pas prendre en compte leurs ressources, capacités, compétences 
et aspiraions. Lorsque l’enfant se trouve en dehors de toute protecion, de tout statut, ses 
possibilités de paricipaion se trouvent encore davantage réduites. 

Le projet Resiland a créé des espaces et des occasions permetant à des enfants en situaion 
de migraion de partager leurs points de vue sur ce qu’ils considèrent relever du domaine de 
la « protecion », en partant de leurs expériences et de leurs récits. Nous avons pris beaucoup 
de précauions lorsque nous avons sollicité et écouté leurs avis, avant de les retranscrire en 
informaions visant à favoriser la protecion, renforcer les systèmes d’accueil et la capacité 
des personnes travaillant auprès d’enfants migrants à leur ofrir une protecion. 

Cete publicaion retranscrit les points de vue partagés par les enfants en une série de pistes 
à desinaion des professionnels de terrain et représentants insituionnels travaillant avec et 
pour les enfants en situaion de migraion. Elle est centrée sur les opportunités présentées 
par les systèmes de protecion de l’enfance et d’accueil des demandeurs d’asile. Malgré les 
limites de ces systèmes, ils présentent de nombreuses opportunités de favoriser le bien-être 
des enfants et leur résilience contre les diférents risques présents dans leur environnement, 
notamment d’exploitaion et de traite des êtres humains. 

Cet ensemble de pistes proposées, présentées sous une forme très simple, peut permetre de 
déier l’approche technique de la protecion de l’enfance, souvent adoptée par les structures 
et les professionnels. Les avis exprimés par les enfants ne correspondent pas toujours au 
langage technique bien codiié qui prédomine dans les stratégies et théories développées par 
les adultes. Cependant, nous avons décidé de reléter ces pistes en synergie avec ce qu’ont 
pu nous dire les enfants. Au-delà de l’engagement éthique que nous avons envers les enfants 
de transmetre leurs messages, nous pensons que ces pistes abordent des sujets esseniels 
qui, s’ils sont pris sérieusement en considéraion, pourraient aider à donner des orientaions 
perinentes aux systèmes de protecion et aux diférents acteurs qui travaillent pour et au 
sein de ces systèmes, à diférents niveaux. 

Les professionnels de terrain et représentants insituionnels qui travaillent dans le domaine de 
la protecion des enfants migrants sont des « personnages » importants dans le déroulement 
des histoires des enfants. En même temps, ces derniers sont en mesure de déterminer le rôle 
de ces personnages dans leur histoire. A travers les pistes présentées dans ce guide, nous 
essayons de soutenir cet échange de manière construcive. 

Nous souhaitons remercier tous les enfants qui ont paricipé à ce projet en partageant 
avec nous leur temps, leur ouverture, leur expérience et leur créaivité, et espérons pouvoir  
partager les mêmes éléments avec d’autres enfants dans des situaions similaires -mais jamais 
ideniques. 

Pippo Costella
Directeur, Défense des Enfants Internaional – Italie 
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INTRODUCTION ET 
PRINCIPES GÉNÉRAUX

Les récits des enfants en situaion de migraion nous donnent des éléments importants sur 
leurs expériences et contextes de vie, sur leurs aspiraions et leurs besoins, en pariculier 
lorsqu’ils nous sont relatés par les enfants eux-mêmes. Ils transmetent de précieux 

messages qui peuvent guider les professionnels dans leurs interacions avec ces jeunes illes 
et jeunes garçons. 

Le projet Resiland est centré sur les récits des enfants en situaion de migraion. Les récits 
sont considérés comme interface entre la situaion de l’enfant et les travailleurs sociaux, 
agents des services de l’immigraion et autres professionnels impliqués dans le suivi de ces 
enfants. Resiland vise à comprendre si et comment le fait d’entendre les récits des enfants 
et l’écoute acive peuvent renforcer la qualité des relaions humaines dans le cadre de 
l’accompagnement. Deux quesions centrales ont orienté la concepion du projet : L’écoute 
des récits des enfants peut-elle aider à les considérer autrement que comme de simples « cas 
à traiter » ou « objets de protecion » ? A quel point la prise en considéraion de leurs histoires, 
personnalités et droits peut permetre une interacion plus humaine, accroître la qualité des 
services et renforcer les mesures de protecion à desinaion des enfants en situaion de 
migraion ? Ces quesions se posent en pariculier dans le contexte de l’accueil, de la prise en 
charge et de la protecion des enfants en situaion de migraion dans les lieux de transit et 
de desinaion, et dans le cas d’un éventuel retour.

Resiland a été mené par quatre organisaions partenaires en France, Grèce, Italie et Portugal 
sur une période de deux ans entre 2013 et 2015, avec un co-inancement de la Commission 
européenne1. L’objecif général de Resiland était de renforcer les capacités des enfants en 

situaion de migraion ain qu’ils se protègent des risques d’exploitaion et de traite des êtres 

1  Pour plus d’informaions sur le projet : www.resiland.org
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humains. Des consultaions ont été menées auprès d’enfants et de professionnels travaillant 
avec et pour les enfants migrants. Ces consultaions ont visé à ideniier de possibles sources 
de résilience pour les enfants en situaion de migraion. L’objecif était aussi de renforcer la 
capacité des enfants à ideniier leurs besoins, les opportunités et les soluions possibles aux 
diicultés auxquelles ils sont confrontés. En parallèle, le projet a impliqué des professionnels 
de terrain et représentants insituionnels, et les a encouragés à soutenir la paricipaion des 
enfants, considérée comme mesure de protecion fondamentale. 

Dans les quatre pays, 150 enfants ont paricipé aux acivités Resiland. Parmi eux, 110 avaient 
la naionalité d’un pays iers et 40 étaient de l’Union européenne. Il s’agissait d’enfants et 
adolescents âgés de plus de 13 ans. La majorité des paricipants étaient des garçons, tandis 
que les illes ont représenté environ un cinquième des paricipaions. 

Resiland a aussi impliqué environ 150 professionnels et oiciels travaillant avec et pour les 
enfants migrants dans les quatre pays paricipants. 60 professionnels ont aussi paricipé aux 
deux séminaires spécialisés. Ensemble, ces professionnels et oiciels ont nourri le processus 
et l’approche de Resiland. 

Les enfants ont paricipé à des ateliers dans les quatre pays. Dans chaque pays, une série 
de trois ateliers, divisés chacun en quatre sessions, ont été organisés, permetant ainsi 
aux enfants et aux professionnels animant ces ateliers de créer une atmosphère détendue 
et bienveillante. Au cours de ces ateliers, les enfants ont développé le méta-récit d’un 
personnage imaginaire nommé Resil, qui quite son lieu de vie d’origine pour aller vers de 
nouvelles desinaions. Ces ateliers étaient organisés sous forme de sessions narraives, et 
visaient à encourager les enfants à ideniier les facteurs de risque et de protecion au cours 
de chaque phase de la migraion. Les enfants ont projeté dans l’histoire de Resil leurs propres 
expériences, espoirs et aspiraions, ainsi que leurs diicultés et les événements négaifs qu’ils 
ont pu, ou leurs pairs, vivre au cours du voyage. Ils se sont lancés dans ce récit sans avoir 
besoin de révéler des souvenirs personnels.2 

L’approche métaphorique a été délibérément choisie ain de traiter les expériences 
personnelles des enfants avec retenue et ne pas metre les enfants dans une nouvelle 
situaion d’entreien ou de récit de leur histoire. Le récit de l’histoire idéalisée de Resil a donné 
la possibilité aux enfants de reléter leurs propres expériences à parir de la perspecive plus 
objecive du personnage Resil. 

Les équipes du projet ont analysé les méta-récits créés par les enfants dans chaque pays et 
sous l’angle d’une comparaison transnaionale. Cete analyse a donné lieu à la concepion 
d’une carte de protecion Resiland3, qui est une version idéalisée de l’histoire de Resil. Dans 
cete carte de protecion, Resil s’adresse directement aux enfants en situaion de migraion, 
partage ses expériences et donne des pistes et conseils sur les risques et sources de 
protecion qui peuvent concerner les enfants à chaque étape de leur migraion. 

L’histoire de Resil commence chez lui, dans son pays d’origine, et se termine par son 
installaion dans un nouveau lieu, en passant par la décision du départ, le départ, le voyage et 
l’arrivée. L’histoire est idéalisée puisque Resil survit et réussit à surmonter tous les moments 
diiciles. Il est le héros d’une histoire qui aurait pu, pour d’autres, être dangereuse, violente, 
nuisible. L’histoire de Resil ne parle pas des moivaions concrètes du départ. Cependant, le 
lecteur comprend que Resil a quité une famille foncionnelle et que sa communauté d’origine 
ne semblait pas être touchée par la guerre ou un conlit armé. L’expérience migratoire de 
Resil n’est pas atypique, mais ne peut pas pour autant être généralisée à tous les enfants en 
situaion de migraion. 

2  Les récits inventés par les enfants qui ont paricipé à Resiland et une descripion de la méthodologie sont disponi-
bles sur www.resiland.org.

3  Disponible sur www.resil.resiland.org
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INTRODUCTION ET PRINCIPES GÉNÉRAUX

Ce guide à desinaion des professionnels est basé sur le récit de Resil, tel qu’il est relété 
dans la carte de protecion RESILAND à desinaion des enfants. Il retranscrit les messages 
clé des enfants, leurs apprenissages et leurs conseils, en une série de pistes pour les 
professionnels de terrain et les représentants insituionnels qui travaillent avec et pour les 
enfants en situaion de migraion. 

L’analyse du récit de Resil met en lumière des observaions importantes sur la façon dont 
les professionnels peuvent aider les enfants à se senir mieux, à faire coniance et se 
senir plus assurés, y compris dans les diiciles périodes durant lesquelles ils atendent 
une décision concernant leur prise en charge en tant que mineur isolé étranger ou leur 
demande d’asile. Ces observaions amènent à des sujets fondamentaux concernant la qualité 
des relaions humaines, la dignité et le respect, une vie saine, et les perspecives d’avenir. 

Les enfants accordent de l’importance à leur logement et l’endroit où ils vivent. Il est important 
pour eux de se senir protégés, et de se senir chez eux. Les contacts avec des amis, des 
pairs et des adultes les aident à construire des réseaux sociaux sur lesquels s’appuyer. Les 
personnes sur lesquelles ils peuvent compter en tant que personnes ressources ou points de 
référence jouent un rôle dans leur capacité à prendre coniance en eux, et à faire coniance 
aux autres. Les enfants aiment avoir une vie acive, avec un bon équilibre entre l’école ou 
la formaion professionnelle, le temps de loisir de qualité et, le cas échéant, le travail. Une 
vie bien équilibrée, acive, et le fait d’avoir des relaions sociales favorisent l’intégraion et 
l’inclusion sociale des enfants dans leur lieu et contexte d’arrivée. Le seniment d’appartenir à 
la communauté du lieu d’arrivée, tout en restant en contact avec la famille et la communauté 
d’origine, sont aussi des éléments importants. Tout cela aide les enfants à se remetre des 
expériences diiciles et se réconcilier avec les événements négaifs de leur propre histoire. Le 
fait d’être écoutés et pris au sérieux dans leurs besoins, aspiraions et leur histoire perçue en 
tant que parcours de vie unique, est fondamental. Pour les professionnels qui travaillent avec 
et pour les enfants en situaion de migraion, cela implique la nécessité de montrer à chaque 
enfant qu’il est important en tant que personne, que son histoire individuelle compte, et de 
traiter chaque enfant dans la dignité et le respect. 

La structure de ce guide suit le récit de Resil et relète les phases clé de son projet migratoire, 
en partant du contexte dans le pays d’origine pour arriver à l’installaion dans le lieu d’arrivée 
ou un retour dans le pays d’origine. Ces phases, tout comme les expériences et souvenirs 
de l’enfant à chaque phase de la migraion, sont toutes étroitement connectées les unes aux 
autres. Il est donc important de comprendre le voyage comme un coninuum d’expériences. 
Chacune des phases a une portée, des conséquences, sur la situaion présente de l’enfant 
et son futur. Les risques d’exploitaion et de traite des êtres humains et les sources de 
protecion peuvent être ideniiés à chaque moment de ce processus migratoire. Les citaions 
de Resil au début de chaque chapitre permetent de faire un lien entre ce guide et la « carte 
de protecion » à desinaion des enfants. 

Il est important de noter que de nombreux éléments de l’histoire de Resil sont liés aux droits 
humains des enfants énoncés dans la Convenion des Naions Unies relaive aux droits de 
l’enfant et dans d’autres instruments internaionaux et régionaux. Ces parallèles permetent 
d’accroître l’autorité du récit des enfants. Tout au long du guide, nous citons des aricles de 
la Convenion, ainsi que d’autres sources. 

Ce guide Resiland à desinaion des professionnels de terrain et représentants insituionnels 
s’absient d’analyser les systèmes de protecion de l’enfance et d’accueil des demandeurs 
d’asile. Il aspire à encourager les professionnels, représentants insituionnels et bénévoles 
qui travaillent avec et pour les enfants en situaion de migraion, à jouer un rôle décisif, en 
prenant en compte les opportunités et limites que présentent les systèmes de protecion de 
l’enfance, d’immigraion et d’accueil des demandeurs d’asile. Ce guide est ainsi conçu comme 
le pendant “humain” aux orientaions et recommandaions existantes concernant les enfants 
en situaion de migraion, avec un focus sur des aspects techniques de la loi, des mesures, 
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insituions et services. En accordant une importance pariculière au facteur humain dans 
l’accueil des enfants en situaion de migraion, ce guide se veut être un ouil complémentaire 
aux iniiaives en cours, pour renforcer les systèmes de protecion de l’enfance et d’accueil 
des demandeurs d’asile. 

Resiland a été mis en œuvre dans la coninuité de projets antérieurs, menés par l’équipe du 
projet, en pariculier les projets GATE et IMPACT4. Le projet GATE était centré sur le système 
de tutelle pour les mineurs étrangers non accompagnés, alors que le projet IMPACT avait 
pour but d’analyser les systèmes de protecion de l’enfance et la capacité des administraions 
publiques à les rendre opéraionnels dans la praique. Resiland poursuit ces analyses en se 
penchant sur les enfants en situaion de migraion, et leurs récits. 

L’approche adoptée par le projet Resiland part de ces projets antérieurs et suit leur il 
conducteur et leur grille d’analyse. Un enseignement clé qui ressort de ce processus est que 
le cadre normaif de protecion des enfants en situaion de migraion est un cadre solide. De 
nombreuses lois, mesures, insituions et recommandaions sont en place pour protéger les 
enfants en situaion de migraion. Elles ont été développées aux niveaux naional, européen 
et internaional. Cependant, leur applicaion réelle et stable en praique reste un déi. Les 
projets précédents ont conclu qu’il y avait un besoin urgent de renforcer la qualité et le 
spectre de la mise en œuvre dans la praique des lois et mesures existantes, à la lumière 
des droits des enfants inscrits dans le Convenion des Naions Unies relaive aux droits de 
l’enfant. Un deuxième enseignement clé est que les approches centrées sur une protecion 
étroite ne sont pas toujours perinentes pour assurer la protecion des enfants de manière 
holisique. 

Les pistes présentées dans ce guide s’adressent directement aux professionnels impliqués 
dans l’évaluaion, le suivi des situaions, et la prise en charge des mineurs. Elles visent à 
encourager les professionnels travaillant directement ou indirectement auprès d’enfants 
migrants à uiliser acivement leurs compétences sociales, leur empathie et leurs 
compétences humaines, dans l’interacion avec les enfants. Elles invitent professionnels 
et oiciels à interagir avec l’enfant avant tout en tant que personne, quel que soit son statut 
(mineur non accompagné, mineur migrant avec ses représentant légaux, demandeur d’asile…).

En écoutant le récit de l’enfant, les professionnels peuvent découvrir des aspects et éléments 
nouveaux, qui ne correspondent pas aux stéréotypes habituels sur les enfants migrants, les 
enfants vicimes de traite des êtres humains, les mineurs non accompagnés ou les enfants 
demandeurs d’asile. Une écoute acive et atenive est essenielle pour comprendre les 
besoins de chaque enfant, évaluer son intérêt supérieur et ofrir un accompagnement 
individualisé. Les pistes contenues dans ce guide sont ainsi conçues pour être interprétées 
au prisme de la situaion individuelle de chaque enfant et de son intérêt supérieur. 

L’objecif général est de sensibiliser au rôle crucial que peut jouer chaque professionnel dans 
la protecion de l’enfance. Le guide Resiland souhaite ainsi sensibiliser les professionnels de 
terrain et représentants insituionnels sur leur propre rôle, central et indispensable pour 
permetre le foncionnement efecif des systèmes de protecion de l’enfance et permetre 
l’applicaion dans la praique des droits et principes inscrits dans la Convenion relaive aux 
droits de l’enfant. L’applicaion de la Convenion, dans la praique, va bien au-delà de la 
simple protecion des enfants face à la violence. La Convenion a un poteniel inesimable en 
termes de prévenion générale et d’invesissement pour le développement des généraions 
futures d’enfants et d’adolescents. 

Vous trouverez à la in de ce guide une liste des lectures et sources clé qui ont nourri Resiland. 

4 CARDET, Defence for Children Internaional – Italy et al., GATE, Guardians Against Child Traicking and Exploita-
ion, European Report, 2012. CARDET, Defence for Children Internaional – Italy et al., IMPACT, Improving Monito-
ring and Protecion Systems Against Child Traicking and Exploitaion, Transnaional Analysis, 2013.
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“Je viens d’un pays très loin d’ici, où j’ai vécu avec ma 
famille dans une grande communauté, avec beaucoup 
d’amis. J’allais à l’école, j’aimais jouer au football mais je 

travaillais aussi pour aider mes parents. Je passais mes après-midis 
à aider mon père. Nous avions un petit terrain, où nous faisions 
pousser des légumes. Ma maman les cuisine très bien, avec du 
riz et, parfois, du poulet. Le moment que je préférais à la maison 
était le temps du coucher. J’avais ma propre chambre. Elle était 
petite mais c’était mon endroit à moi. J’y étais libre de penser et 
rêver à mon futur...”
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CARTOGRAPHIER  
LE NOUVEL ENVIRONNEMENT

D ans leurs communautés d’origine, les enfants ont généralement une bonne 
« cartographie du contexte ». Ils savent s’orienter, ont des relaions familiales, 
des contacts sociaux et des réseaux de souien. Ils sont familiarisés avec leur 

environnement direct. Quiter ce contexte peut être perturbant et fortement désorienter 
l’enfant. Lorsque l’enfant arrive dans un nouvel endroit, un nouveau contexte, il est important 
de créer une nouvelle « carte » le plus rapidement possible, même si l’enfant reste peu de 
temps. Peu à peu, l’enfant devient plus à l’aise dans son nouvel environnement, commence 
à connaître des personnes et à connaître les us et coutumes, sait où se tourner pour avoir 
des conseils et du souien, se repère dans la vie quoidienne ou en cas de besoin pariculier. 

En cartographiant ce nouveau contexte, il peut être uile de comprendre ce que la « maison », 
le « chez soi » signiie pour l’enfant et ce que se senir chez soi implique pour elle ou pour 
lui. Cete compréhension est très souvent subjecive et dépend du vécu de l’enfant dans sa 
communauté d’origine. 

Les professionnels peuvent aider l’enfant à se représenter son nouvel environnement. Ils 
peuvent airer l’atenion de l’enfant sur l’importance de se créer sa carte personnelle et 
aider l’enfant à retrouver le seniment d’être « chez soi ». Ils peuvent permetre d’éviter 
que l’enfant ne connaisse de nouveaux éléments perturbateurs, par exemple en évitant des 
changements d’hébergement successifs à travers le pays d’arrivée si cela n’est pas nécessaire, 
ou des changements fréquents de professionnels référents.

Discutez avec l’enfant sur ce que « se senir chez soi » 
signiie pour elle ou pour lui. Aidez l’enfant à créer sa propre 
carte du lieu d’arrivée, contenant ses points de repères 
favoris, les lieux où elle/il se sent en coniance. 

Pp

LES AMIS ET AUTRES RELATIONS

S e faire des amis dans un nouvel environnement n’est pas toujours facile. Arriver dans un 
autre pays ou sur un autre coninent, où les gens ont une apparence, une langue et des 
comportements diférents, peut générer du stress. Cela est pariculièrement vrai pour 

les enfants qui ont voyagé seuls et n’ont pas de ceritude sur leur futur. Tisser de nouvelles 
relaions et amiiés est nécessaire pour que l’enfant prenne coniance dans sa place et son 
rôle dans la nouvelle communauté. 

Dans leurs communautés d’origine, les enfants avaient généralement une large palete de 
relaions, avec des membres de leur famille nucléaire ou élargie, des amis et des pairs, des 
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enseignants et d’autres adultes. Il n’est pas toujours facile, dans le pays d’arrivée, d’établir une 
telle diversité de relaions sociales.

Rencontrer et interagir avec les pairs est un élément esseniel de la vie quoidienne des 
enfants. Il peut être bénéique pour les enfants en situaion de migraion de rencontrer 
d’autres enfants ayant des histoires de migraion similaires, ainsi que des enfants et jeunes 
ayant un vécu diférent, y compris des enfants et jeunes originaires du pays d’arrivée ou y 
résidant de longue date, que l’enfant peut rencontrer à l’école, au sport ou dans le cadre 
d’une acivité de loisir. 

Les contacts avec les adultes sont aussi importants : travailleurs sociaux, adultes référents, 
connaissances diverses (de la populaion majoritaire du pays, de la diaspora),... Connaître les 
histoires d’autres personnes peut devenir une source d’inspiraion, d’apprenissage, et de 
moivaion. Parfois, les adultes de coniance peuvent avoir un rôle de souien, de conseil, 
d’encouragement. 

Avoir des relaions sociales diverses peut permetre de soutenir l’intégraion et l’inclusion 
sociale de l’enfant. Un enfant qui reçoit du souien dès son arrivée se senira peu à peu 
accepté et pourra devenir un membre acif de la communauté. 

Pour favoriser l’émergence d’un seniment d’appartenance, 
faire en sorte que l’enfant se sente membre d’une 
communauté où il compte pour les autres, aidez-le à isser 
des relaions sociales posiives et des amiiés avec d’autres 
enfants, jeunes, et adultes provenant de groupes divers.

Pp

VALORISER LES EXPÉRIENCES ET 
COMPÉTENCES PERSONNELLES

L es enfants qui migrent sans leurs représentants légaux sont considérés comme 
vulnérables et ayant besoin de protecion. La protecion de l’enfance et d’autres 
services visant à répondre aux besoins immédiats de l’enfant jouent un rôle central 

dans l’accueil des mineurs, mais il est aussi important de comprendre, valoriser et encourager 
acivement les capacités, compétences et talents de l’enfant.

Le fait de ne pas être ressorissant du pays où il/elle demande une protecion et bénéicie 
des services proposés, peut metre l’enfant en situaion de faiblesse. La posiion de l’enfant 
en tant que migrant, demandeur d’asile ou usager d’un service ne représente pourtant qu’une 
peite facete de la personnalité et de l’histoire de l’enfant. 

Avant leur départ, beaucoup d’enfants prenaient part acivement à la vie sociale et 
économique de leur communauté d’origine. Avec le départ, cet aspect de la vie et de la 
personnalité de l’enfant est amené à changer. Dans le lieu d’arrivée, il est donc important de 
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considérer l’enfant d’un point de vue plus holisique, au regard de son vécu, de son histoire 
et du rôle qu’il/elle a eu, ou a encore, dans sa communauté d’origine. 

Il est possible de contrebalancer la posiion de faiblesse induite par le fait d’être étranger, 
et usager d’un service, en proposant des possibilités de pariciper acivement à la société 
dans le pays d’arrivée et en permetant aux enfants d’exercer leurs compétences et talents, 
conformément à leur intérêt supérieur. Les enfants qui ont vécu des expériences diiciles 
peuvent se saisir de ces opportunités pour montrer leurs points forts. Cela peut renforcer 
l’enfant, et l’aider à se senir mieux. Donner à l’enfant la possibilité d’aller à l’école ou de 
faire une formaion, de développer ses compétences et capacités, est un invesissement qui 
permetra à l’enfant de contribuer dans le futur à la société, dans le lieu de desinaion et/
ou d’origine. 

Les professionnels peuvent aider les enfants à devenir des membres acifs dans la société 
d’accueil, en considérant leur intérêt supérieur. Cela peut favoriser l’autonomisaion et la 
responsabilisaion de l’enfant, et l’aider à construire sa résilience. 

Réléchissez avec l’enfant aux acivités, compétences et 
talents qui sont pariculièrement importants pour elle/lui. 
Encouragez les enfants en situaion de migraion à avoir 
une vie acive, à explorer leurs compétences et talents, et 
permetez à l’enfant de développer ces derniers en foncion 
de ses aspiraions et de son intérêt supérieur. 

CONVENTION DES NATIONS UNIES RELATIVE AUX DROITS DE L’ENFANT 

Aricle 5: Les capacités de l’enfant 
Les Etats paries respectent la responsabilité, le droit et le devoir qu’ont les parents ou, le cas 
échéant, les membres de la famille élargie ou de la communauté, comme prévu par la cou-

tume locale, les tuteurs ou autres personnes légalement responsables de l’enfant, de donner 
à celui-ci, d’une manière qui corresponde au développement de ses capacités, l’orientaion 
et les conseils appropriés à l’exercice des droits que lui reconnaît la présente Convenion.
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EXPLICITER LA CULTURE  
ET LA SOCIÉTÉ D’ORIGINE 

L es professionnels qui travaillent avec et en faveur des enfants en situaion de migraion 
récoltent généralement des informaions provenant de diférentes sources ain de 
comprendre le contexte d’origine de l’enfant. Comprendre les origines de l’enfant est 

esseniel pour déterminer son intérêt supérieur et ideniier des soluions pérennes. Une 
aitude et une communicaion prenant en compte les diférences culturelles peuvent aider 
les professionnels dans leurs interacions avec l’enfant. Ceci est important pour décider du 
type de services qui correspondra au mieux aux besoins individuels de l’enfant. 

Il peut être plus facile pour les professionnels qui ont une bonne ouverture socio-poliique 
de comprendre les causes et facteurs de la migraion de l’enfant. Le fait de considérer la 
situaion de l’enfant et de sa famille dans leur société d’origine à parir d’un point de vue 
“macro”, à la lumière des dynamiques et relaions de pouvoir régionales et mondiales, peut 
permetre d’aller plus loin dans cete compréhension. 

Si l’enfant se sent à l’aise pour le faire, parler de sa société d’origine peut l’aider à donner du 
sens et valoriser cete parie de son idenité dans la société d’accueil. Cela peut permetre 
à l’enfant de mieux gérer le diicile équilibre à trouver entre une intégraion dans la société 
d’accueil et le mainien des liens à ses origines. Ces deux aspects sont importants, en 
pariculier pendant la période d’atente concernant leur statut et leur protecion. 

 Donnez à l’enfant le temps et l’espace pour parler de 
sa société d’origine et de sa culture, de ses habitudes, 
tradiions et des paricularités. Ecoutez, sans pousser 
l’enfant à en parler. Soyez ouvert sur les diférences sociales 
et culturelles, et renseignez-vous pour comprendre les 
éléments importants du contexte d’origine, les causes 
et facteurs ayant contribué au départ de l’enfant. Ces 
éléments sont importants pour comprendre le vécu et le 
contexte d’origine de l’enfant, mais aussi pour déterminer 
son intérêt supérieur et ideniier des soluions pérennes. 
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“A un moment, la situation dans mon pays est devenue 
compliquée pour différentes raisons. A la suite de 
plusieurs discussions à la maison, nous avons décidé 

que la meilleure chose à faire pour moi était de quitter le pays ain 
de trouver de meilleures opportunités, gagner de l’argent et aider 
ma famille à distance. Nous avions décidé que je puisse revenir 
une fois que la situation se serait améliorée. C’était une décision 
très dificile à prendre, ma mère était très triste et j’avais de mon 
côté des sentiments contradictoires. J’étais excité et curieux mais 
j’avais aussi peur car cela voulait dire quitter ceux que j’aimais et 
aller seul vers des territoires inconnus.”
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ÉVALUER ET LIMITER LES RISQUES

L es circonstances du départ de l’enfant et les risques et opportunités associés sont 
généralement très individuels et difèrent d’un enfant à un autre. Les professionnels 
qui travaillent pour et avec les enfants en situaion de migraion doivent comprendre 

comment la décision du départ a été prise et dans quelle mesure elle a été inluencée par 
la pauvreté, l’insécurité, des dynamiques sociales, des problémaiques familiales ou d’autres 
facteurs au niveau « micro » et « macro ». Il est important, dans le cadre de nombreuses 
démarches dans le pays de desinaion, de comprendre dans quelle mesure le départ de 
l’enfant a été conçu comme une stratégie pour limiter certains risques. Il est perinent de 
connaître le contexte de la prise de décision ain de metre en place la prise en charge, 
d’élaborer le projet de vie de l’enfant, de déterminer son intérêt supérieur et d’ideniier une 
soluion pérenne, y compris la possibilité d’un retour viable en toute sécurité. 

Cherchez à engager le dialogue avec l’enfant sur son « projet 
migratoire » ainsi que sur les facteurs de risque, les aspira-
ions et les moivaions qui ont conduit à son départ. Prenez 
en considéraion les circonstances du départ de l’enfant pour 
metre en œuvre au mieux sa prise en charge, pour déterminer 
son intérêt supérieur et ideniier une soluion pérenne. 

Pp

DISCUTER DES DÉCISIONS

O utre les circonstances de la décision de départ, le processus de prise de décision et 
le rôle que l’enfant a joué en ce sens ont de l’importance. Avoir une compréhension 
du processus de prise de décision précédant le départ de l’enfant peut metre à jour 

des détails importants quant au niveau d’informaion disponible avant le départ, la manière 
dont les risques et opportunités ont été évalués et pris en compte, et peut permetre de 
savoir si la décision a été bien planiiée. Il est important de comprendre dans quelle mesure 
l’enfant a paricipé à la prise de décision, et si et comment l’avis de l’enfant a été écouté et 
pris en considéraion. 

L’expérience de l’enfant par rapport à cete prise de décision qui a conduit à son départ peut 
avoir une incidence sur la façon dont l’enfant se comporte face à de nouvelles décisions. Les 
enfants en situaion de migraion se trouvent souvent dans des situaions dans lesquelles ils 
doivent prendre des décisions diiciles, parfois avec très peu de souien. Certains décident 
de quiter le premier lieu dans lequel ils sont arrivés, notamment pour retrouver des membres 
de leur famille ou tenter leur chance ailleurs. Certains décident de quiter le foyer dans 
lequel ils sont pris en charge, de rester dans le même pays ou de coninuer leur migraion. 
Il est esseniel de comprendre les aitudes de l’enfant face aux décisions importantes le 
concernant, ain d’apporter un souien adapté dans le pays d’accueil et, le cas échéant, en 
vue de la suite de son parcours migratoire. 

Les décisions sont souvent déterminées par des éléments qui ne sont pas forcément visibles 
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ou clairs pour des personnes ierces, comme la loyauté, les dynamiques sociales liées aux 
« success stories » d’autres migrants, ou un mandat pour soutenir inancièrement sa famille. Les 
professionnels travaillant avec et pour les enfants en situaion de migraion doivent être conscients 
de ces dynamiques. Ils doivent les comprendre ain de pouvoir les prendre en considéraion dans 
les procédures de prise en charge et de déterminaion de l’intérêt supérieur de l’enfant. 

Les professionnels qui travaillent avec et pour les enfants en situaion de migraion, et 
les personnes de coniance qui paricipent à la protecion de l’enfant, jouent un rôle 
important dans l’autonomisaion de l’enfant face aux processus de prise de décision. Ils 
peuvent transmetre à l’enfant des compétences et des techniques permetant de sécuriser 
davantage la prise de décision. L’une des condiions préalables importantes est d’avoir accès 
à l’informaion dans une langue maîtrisée. Les professionnels travaillant auprès d’enfants en 
situaion de migraion peuvent les entraîner à chercher l’informaion et la vériier à parir 
de sources diférentes, à évaluer la iabilité des sources, à consulter d’autres personnes et 
négocier leurs intérêts. Ces compétences aideront l’enfant à être plus assuré lorsqu’il/elle 
devra évaluer et peser les risques et opportunités. Tout ceci peut aider l’enfant à mieux savoir 
prendre des décisions qui soient compaibles avec son intérêt supérieur. Se senir plus sûr 
dans les prises de décision est une source importante de résilience. 

Iniiez avec l’enfant une discussion sur les décisions qui sont 
importantes pour elle/lui. Invitez-la/le à exprimer son avis 
au sujet de son propre rôle dans les processus de prise de 
décision. Aidez l’enfant à exprimer son avis personnel dans 
les prises de décision et discutez des moyens d’être plus 
assuré lorsqu’il s’agit de prendre une décision, par exemple 
en apprenant comment évaluer la iabilité de l’informaion 
reçue par des sources diférentes, comment esimer les 
risques et opportunités et comment ateindre une conclusion 
sur la meilleure façon de protéger son intérêt supérieur. 

CONVENTION DES NATIONS UNIES RELATIVE AUX DROITS DE L’ENFANT

Aricle 12
1. Les Etats paries garanissent à l’enfant qui est capable de discernement le droit d’exprimer 
librement son opinion sur toute quesion l’intéressant, les opinions de l’enfant étant dûment 
prises en considéraion eu égard à son âge et à son degré de maturité.
2. A cete in, on donnera notamment à l’enfant la possibilité d’être entendu dans toute 
procédure judiciaire ou administraive l’intéressant, soit directement, soit par l’intermédiaire 
d’un représentant ou d’une organisaion approprié, de façon compaible avec les règles de 
procédure de la législaion naionale.

Aricle 13.1
1. L’enfant a droit à la liberté d’expression. Ce droit comprend la liberté de rechercher, de 
recevoir et de répandre des informaions et des idées de toute espèce, sans considéraion de 
fronières, sous une forme orale, écrite, imprimée ou arisique, ou par tout autre moyen du 
choix de l’enfant.
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“Organiser le départ n’était pas simple: ma famille a 
réuni de l’argent pour mon voyage. Ils ont dû vendre 
un petit terrain où nous cultivions des légumes et ont 

emprunté de l’argent à un proche. Mon père a contacté quelqu’un 
qui a organisé le voyage. Je devais rejoindre un groupe de 
personnes qui quittait le pays comme moi. Je savais que ce serait 
un voyage dificile, car j’avais entendu des histoires de personnes 
qui sont parties et n’ont jamais envoyé de nouvelles à leur famille, 
ou de ceux dont le voyage a duré des années et qui une fois arrivés 
ont été renvoyés au village, sans rien d’autre que le désir de 
repartir. Mais j’avais aussi entendu des histoires positives d’amis 
qui sont partis et ont vécu dans le confort d’une maison avec de 
l’eau, de l’électricité, et une grosse télévision. Eux, pouvaient 
envoyer quelque chose à la maison tous les mois.”
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SE PRÉPARER AUX CHANGEMENTS

L e départ d’un contexte familier vers un futur incertain est une rupture majeure dans la vie 
de l’enfant et de sa famille. Cet événement est souvent déroutant et stressant, surtout 
lorsque l’enfant part seul pour un voyage incertain. Les enfants n’ont pas toujours le 

temps, l’opportunité et n’ont pas toujours eu les bonnes informaions ou les bons conseils 
pour se préparer à de tels changements majeurs. Leur anxiété peut être encore accrue par 
l’absence de préparaion, car ce qu’implique la décision de départ peut alors ne pas être clair 
pour l’enfant. Il est possible que l’enfant ait déjà connu un départ, ou de muliples départs, 
dans le passé et il aura peut-être à vivre de nouveaux départs et des changements de vie 
majeurs dans le pays d’arrivée. 

Les professionnels qui travaillent avec et pour les enfants en situaion de migraion peuvent 
aider les enfants à réléchir au sens des changements de vie. Aborder le sujet avec eux 
peut les aider à se familiariser avec leur propre personnalité et leur propre histoire, et à les 
comprendre à la lumière de leur contexte d’origine, de leurs relaions, et des expériences 
vécues. Apprendre à connaître et à faire coniance et sa propre personne, sa propre histoire, 
peut devenir une base solide pour aller vers un projet de vie. 

Les enfants qui ont vécu des expériences diiciles dans leur pays d’origine ou sur le trajet 
peuvent avoir besoin d’un souien pour arriver à réconcilier leur passé et leur présent. Cete 
réconciliaion peut préparer l’enfant à faire face aux déis présents et futurs et à les gérer sans 
perdre de vue son projet de vie. 

Les professionnels qui travaillent avec et pour les enfants en situaion de migraion peuvent 
aider l’enfant à se préparer aux changements de vie. L’acquisiion de compétences permetant 
de réléchir de manière construcive aux changements passés et aidant à envisager les 
changements à venir peut représenter une source de résilience. Ceci peut aider l’enfant à se 
senir plus sécurisé dans ses nouveaux départs et changements de vie. .

Aidez l’enfant à se préparer aux changements de vie. 
Proposez un souien pour permetre à l’enfant de se 
réconcilier avec les changements vécus dans le passé. Aidez 
l’enfant à prendre de l’assurance dans ses capacités à faire 
face à des événements adverses et à garder le cap de son 
projet de vie. 
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RENFORCER LES RESSOURCES 
PERSONNELLES

L es enfants qui voyagent seuls peuvent se trouver, occasionnellement ou à plusieurs 
reprises, dans des situaions diiciles, dans lesquelles ils reçoivent souvent très peu 
de souien. Parfois, ces diicultés sont accablantes mais parfois, les enfants ont les 

capacités pour y faire face et les gérer. 

Les professionnels peuvent aider les enfants en situaion de migraion à acquérir des 
compétences personnelles essenielles et à adopter des stratégies d’adaptaion. Elles incluent, 
notamment, les compétences sociales et de négociaion, la connaissance des services d’aide 
et des modalités praiques d’accès, une prise de conscience de l’importance du issu social 
et des réseaux de souien. 

Le renforcement des ressources personnelles et des capacités d’adaptaion d’un enfant est 
un invesissement important pour la protecion et le développement de l’enfant. L’enfant en 
bénéiciera autant dans le lieu de desinaion, que dans son pays d’origine s’il y retourne. 

Les professionnels qui travaillent avec et pour les enfants en situaion de migraion doivent 
être sensibles aux capacités de l’enfant lorsqu’ils procèdent à l’évaluaion et l’interprétaion 
des situaions. Il est important d’écouter les enfants et de comprendre leurs points de vue sur 
les risques encourus et les capacités personnelles. Ces derniers peuvent fortement diférer 
par rapport au point de vue des adultes, et ont leur propre validité et signiicaion même s’ils 
ne sont pas facilement accessibles à l’adulte. 

Explorez, avec l’enfant, ses compétences, ses capacités et 
ses ressources personnelles. Essayez de comprendre le type 
de souien dont l’enfant a besoin pour renforcer et aciver 
ces capacités et ressources, sous l’angle de la protecion, de 
l’autonomisaion et du développement de l’enfant. 

CONVENTION DES NATIONS UNIES RELATIVE AUX DROITS DE L’ENFANT 

Aricle 29
1. Les Etats paries conviennent que l’éducaion de l’enfant doit viser à :

a) Favoriser l’épanouissement de la personnalité de l’enfant et le développement de ses dons 
et de ses apitudes mentales et physiques, dans toute la mesure de leurs potenialités ;

b) Inculquer à l’enfant le respect des droits de l’homme et des libertés fondamentales, et des 
principes consacrés dans la Charte des Naions Unies ;

c) Inculquer à l’enfant le respect de ses parents, de son idenité, de sa langue et de ses val-
eurs culturelles, ainsi que le respect des valeurs naionales du pays dans lequel il vit, du pays 
duquel il peut être originaire et des civilisaions diférentes de la sienne ;

d) Préparer l’enfant à assumer les responsabilités de la vie dans une société libre, dans un 



23

LE DÉPART

esprit de compréhension, de paix, de tolérance, d’égalité entre les sexes et d’amiié entre 
tous les peuples et groupes ethniques, naionaux et religieux, et avec les personnes d’origine 
autochtone ;

e) Inculquer à l’enfant le respect du milieu naturel. 

2. Aucune disposiion du présent aricle ou de l’aricle 28 ne sera interprétée d’une manière 
qui porte ateinte à la liberté des personnes physiques ou morales de créer et de diriger des 
établissements d’enseignement, à condiion que les principes énoncés au paragraphe 1 du 
présent aricle soient respectés et que l’éducaion dispensée dans ces établissements soit 
conforme aux normes minimales que l’Etat aura prescrites.

Pp

CRÉER DU LIEN  
AVEC DES PERSONNES INCONNUES 

L es enfants qui ont voyagé sans leurs représentants légaux ont rencontré beaucoup de 
personnes sur leur chemin, avec qui ils sont entrés en lien de manière informelle, dans 
le cadre d’échanges économiques, dans des contextes oiciels, ou autre. Ces contacts 

ont pu être de nature à les protéger, ou au contraire à les metre en danger. Les enfants 
doivent souvent gérer ces contacts avec très peu de souien et dans des condiions diiciles : 
barrière de la langue, diférences culturelles, inégalités de pouvoir. 

Ces expériences façonnent la vision qu’a l’enfant de la nature humaine. Les enfants qui ont eu 
des expériences négaives répétées avec des personnes dans leur pays d’origine, pendant le 
voyage ou dans le pays d’arrivée, peuvent avoir beaucoup de mal à faire coniance. 

Les enfants ont leur propre point de vue sur la manière de rencontrer et d’interagir avec 
les personnes qu’ils ne connaissent pas. En écoutant leurs avis et leurs expériences, les 
professionnels peuvent apprendre à mieux connaître l’enfant et son histoire. Les professionnels 
peuvent ouvrir un dialogue avec l’enfant sur ce qui consitue une source de risque ou de 
protecion dans les relaions humaines. 

Aider les enfants à étendre leurs compétences sociales et leur capacité à négocier leurs droits 
et intérêts consitue un invesissement important pour leur résilience. Lorsque l’enfant est 
encouragé à faire des rencontres posiives, cela peut être un point d’entrée pour gagner en 
coniance et en assurance face aux relaions sociales et réseaux de souien.  

Aidez l’enfant à tester et développer ses compétences 
sociales et ses capacités de négociaion ainsi que sa vision 
de la nature humaine, car celles-ci sont essenielles dans 
les interacions avec les pairs, les prestataires de service, 
les autres professionnels et oiciels. Ces compétences sont 
fondamentales pour comprendre les facteurs de risque et 
de protecion inhérents aux relaions humaines. 
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ÉVITER D’ENFREINDRE LA LOI 

Pendant le voyage, dans les lieux de transit et de desinaion, les enfants peuvent se 
retrouver dans des situaions dans lesquelles ils enfreignent la loi, consciemment ou 
non. Cela peut arriver de façon spontanée, en l’absence d’alternaives viables ou sous 

l’inluence ou la contrainte d’un iers. Ces expériences peuvent être déroutantes pour l’enfant, 
générer de la crainte envers les autorités, et peut créer de la dépendance vis-à-vis d’autres 
personnes. Elles peuvent metre l’enfant dans une posiion de faiblesse.  

Les professionnels qui travaillent avec et pour les enfants en situaion de migraion peuvent 
créer des espaces pour permetre à l’enfant de parler librement et en toute coniance 
des événements au cours desquels il a enfreint la loi, sans crainte des conséquences. La 
compréhension de ces événements du passé de l’enfant peut aider à avoir une image plus 
globale de l’histoire de l’enfant. Cela peut aussi aider les professionnels à conseiller l’enfant 
ain de prévenir l’appariion de situaions similaires dans le futur. Il est esseniel que l’enfant 
ait accès à une assistance juridique dans ce contexte ; cet accès est un droit pour tous les 
enfants vicimes d’infracions pénales, ou tout enfant en conlit avec la loi. 

Lorsque l’enfant a été contraint ou incité à commetre un délit, ou lorsqu’il a été exploité dans 
le cadre d’une acivité illégale, il est important de considérer l’enfant comme une potenielle 
vicime d’exploitaion ou de traite des êtres humains, et de se renseigner sur les condiions 
et les risques ain de protéger l’enfant.  

Dans certains cas, les professionnels et oiciels qui travaillent avec et pour les enfants en 
situaion de migraion ont l’impression que la vision de l’enfant sur la loi difère de la leur. 
Cela peut être lié au contexte d’origine de l’enfant, où certains actes légaux peuvent ne pas 
l’être dans le pays d’arrivée, ou bien où certaines infracions sont condamnées socialement, 
de telle sorte que l’enfant n’a pas développé le même niveau de sensibilité par rapport aux 
actes illégaux que d’autres enfants ayant grandi dans d’autres contextes. 

Il est possible que l’enfant considère les professionnels du lieu de desinaion avec un certain 
niveau d’ambiguïté. Ils ofrent une protecion, mais peuvent également confronter l’enfant 
aux conséquences des actes illégaux dans lesquels il a été impliqué. Certains enfants peuvent 
percevoir cete ambiguïté comme une injusice. 

Créez des espaces de coniance où l’enfant peut parler des 
expériences au cours desquelles il a enfreint la loi. Informez 
l’enfant sur les lois en vigueur dans le pays d’arrivée, et 
sur les conséquences en cas d’infracion. Servez-vous 
des révélaions de l’enfant pour metre au point un suivi 
et un souien sur-mesure, tout en prenant en compte les 
possibles implicaions dans les démarches administraives 
en vue d’obtenir une protecion (en tant que MIE, 
demandeur d’asile, vicime de traite des êtres humains, …). 
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PRENDRE EN COMPTE  
LA QUESTION DE L’ARGENT 

B eaucoup d’enfants qui quitent une famille et un environnement bienveillants, et qui 
partent sans leurs représentants légaux, se retrouvent soudainement livrés à eux-
mêmes. Ils ont pu être plutôt indépendants avant leur départ, mais ils se retrouvent, en 

voyageant seuls, à être les seuls responsables d’eux-mêmes et doivent également subvenir à 
leurs besoins. Trouver un moyen de faire de l’argent et de gérer les dépenses peut devenir un 
aspect central de leur vie quoidienne. 

Lorsque les enfants sont pris en charge par les services de protecion de l’enfance, leurs 
possibilités d’indépendance économique et d’exercice d’acivités génératrices de revenus 
peuvent être réduites de façon signiicaive, au moins au début. L’implicaion de l’enfant 
dans des acivités génératrices de revenus peut créer des tensions au regard de la prise en 
charge, ainsi que des droits et besoins de l’enfant en termes d’éducaion, de santé et de 
développement. Ceci peut avoir un efet décourageant pour les enfants qui sont mandatés 
pour envoyer de l’argent à leurs familles. Le conlit entre les atentes de l’enfant, qui souhaite 
gagner de l’argent, et les opportunités limitées en ce sens, dans la praique, peuvent rendre 
l’enfant plus vulnérable aux situaions d’exploitaion et de traite des êtres humains. 

Ain d’avoir une vision d’ensemble de l’enfant en tant que personne, les professionnels et 
oiciels doivent être ouverts ain d’envisager l’enfant aussi en tant qu’acteur économique. 
Ils peuvent échanger leurs points de vue, avec l’enfant, sur la signiicaion et la valeur de 
l’argent. Il peut y avoir plusieurs dimensions à cete aspiraion économique : opportunités de 
générer des revenus ; detes ; responsabilités inancières vis-à-vis d’autres personnes. Ces 
dimensions doivent être abordées de façon transparente dans le cadre du suivi de l’enfant et 
de son projet de vie dans le pays de desinaion. 

Même s’il n’est pas possible de répondre aux aspiraions économiques de l’enfant, les 
professionnels qui travaillent avec et pour l’enfant peuvent lui montrer qu’ils sont sensibles 
aux responsabilités qui incombent à l’enfant et qu’il les prend au sérieux. Ils peuvent 
amorcer une discussion ouverte, dans un climat de coniance, ain de trouver des soluions 
opéraionnelles. 

Ecoutez ce que dit l’enfant de ses aspiraions économiques 
et des responsabilités qui lui incombent ; montrez-lui que 
vous les prenez au sérieux. Amorcez un dialogue ouvert, 
dans un climat de coniance, pour échanger avec l’enfant 
sur vos points de vue respecifs et tenter de trouver des 
soluions. Expliquez, le cas échéant, les diférentes limites 
et contraintes, qu’elles soient liées au cadre de la prise en 
charge en tant que mineur, au statut d’étranger ou au droit 
du travail. 
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“Mon voyage a été long et fatigant, et j’ai été confronté 
à beaucoup de déis inattendus. Je me suis retrouvé 
dans des situations très dangereuses et j’ai perdu 

mon document d’identité. Parfois j’ai eu peur de mourir ; 
mes seuls réconforts étaient alors ma foi et mes souvenirs. 
Heureusement, j’ai pu faire savoir à ma famille que j’allais bien. 
Je ne leur ai pas tout dit pour ne pas qu’ils s’inquiètent. Mais leur 
présence et leur soutien m’ont beaucoup manqués. ”



27

GARDER LE CONTRÔLE 

À parir de la décision de départ et tout au long de son parcours migratoire, l’enfant 
a pu connaître de nombreuses situaions dans lesquelles il ou elle a eu très peu de 
contrôle sur les événements. La décision de départ, la desinaion et les détails du 

voyage ont pu être déterminés par des membres de la famille, en foncion des ressources 
et opportunités présentes. Pendant le voyage, l’enfant a pu dépendre d’autres personnes, et 
certaines décisions ont pu être placées sous le contrôle de personnes accompagnantes ou de 
passeurs. Lorsqu’il s’est retrouvé en contact avec les autorités étaiques des pays de transit, 
aux fronières, et dans le pays d’arrivée, l’enfant a pu se senir placé en posiion de faiblesse 
au sein du cadre bien balisé, parfois rigide, de la protecion de l’enfance.  

Le seniment de perte de contrôle peut avoir un efet aliénant et déroutant. Les professionnels 
qui entrent en contact avec l’enfant dans des lieux de transit ou de desinaion doivent être 
sensibles à l’impact psycho-social de ces circonstances sur l’enfant. 

Il peut être rassurant pour l’enfant de prendre conscience des domaines dans lesquels il ou elle 
garde le contrôle, en pariculier dans un contexte fortement déterminé par l’autorité d’autres 
personnes, dans lequel cete autorité envahit de nombreux aspects de la vie de l’enfant. 

Il peut être uile à l’enfant de réléchir à son histoire personnelle et à son évoluion, car ceci 
peut l’aider à “construire” sa propre idenité et sa personnalité. Accepter le passé comme part 
de son histoire, y compris les moments qui ont semblé hors de contrôle, peut aider l’enfant 
à regagner progressivement un seniment de contrôle dans le présent et au regard de ce qui 
pourrait se passer dans le futur. Les professionnels qui travaillent avec et pour les enfants en 
situaion de migraion peuvent aider les enfants dans ce processus. 

Aidez l’enfant à acquérir des ouils et méthodes pour lui 
permetre de rester calme et de garder le contrôle sur sa 
vie, même dans les situaions diiciles.  

Pp

AVOIR DES DOCUMENTS D’IDENTITÉ

L es enfants ont des degrés de conscience diférents concernant l’importance des 
documents de voyage. Les enfants qui voyagent sans leurs représentants légaux peuvent 
perdre leurs documents d’idenité et de voyage en chemin, ou bien ceux-ci peuvent 

leur être dérobés, ou encore il peut leur avoir été conseillé de les jeter ou de les cacher. 
Certains enfants partent sans document d’idenité ou sans documents de voyage. Certains 
n’hésitent pas à remetre leurs documents à des personnes qui ne sont pas autorisées à être 
en leur possession, comme les passeurs, lorsque cela leur est demandé. 

La possession de documents est une source de protecion pour l’enfant, car ils lui permetent de 
prouver son idenité. Les documents d’idenité facilitent généralement les étapes d’ideniicaion, 
d’orientaion et de prise en charge de l’enfant. Dans certains cas, les documents d’idenité 
permetent d’accélérer la procédure d’ideniicaion d’une soluion pérenne pour l’enfant. 

Les documents d’idenité peuvent aussi avoir une valeur symbolique pour l’enfant. Ils font le 
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lien entre la situaion actuelle de l’enfant dans le pays d’arrivée, et ses origines. D’un autre 
côté, recevoir des documents d’idenité établis par le pays d’arrivée peut représenter un pas 
important vers une intégraion dans la société d’accueil.

Parlez à l’enfant des documents d’idenité et de leur 
signiicaion. Informez-le de l’importance de ces documents, 
précisez-lui qui est autorisé à les contrôler ou à les garder, 
et ce que cela signiie pour l’enfant d’avoir ou de ne pas 
avoir de documents d’idenité. 

CONVENTION DES NATIONS UNIES RELATIVE AUX DROITS DE L’ENFANT  

Aricle 8 : Droit à l’idenité

1. Les Etats paries s’engagent à respecter le droit de l’enfant de préserver son idenité, y com-

pris sa naionalité, son nom et ses relaions familiales, tels qu’ils sont reconnus par la loi, sans 
ingérence illégale. 

 2. Si un enfant est illégalement privé des éléments consituifs de son idenité ou de certains 
d’entre eux, les Etats paries doivent lui accorder une assistance et une protecion appropriées, 
pour que son idenité soit rétablie aussi rapidement que possible. 

Pp

RECEVOIR DU SOUTIEN  
DE PERSONNES DE CONFIANCE 

L a possibilité de contacter une personne de coniance ain d’être conseillé et soutenu peut 
avoir un efet rassurant et très posiif en termes d’autonomisaion et renforcement des 
capacités. Le fait d’être conseillé par une personne bienveillante peut aider l’enfant à 

prendre des décisions, accéder à l’informaion et vériier la iabilité des diférentes sources. 
Un contact régulier avec une personne bienveillante peut donner à l’enfant un seniment de 
sécurité. En efet, cela implique que quelqu’un est au courant du lieu où se trouve l’enfant, et est 
en capacité d’intervenir en souien à l’enfant. Cete personne devient un point de référence, sur 
qui l’enfant peut compter et à qui il ou elle peut se conier. Cete personne peut moiver l’enfant 
et l’aider à réléchir à sa situaion à parir d’un point de vue externe et peut-être plus neutre. 

Lorsque des professionnels élaborent avec l’enfant un plan de prise en charge ou un projet 
de vie, il peut être intéressant d’intégrer les dimensions d’ideniicaion, de conseil et de 
moivaion. Ces dernières sont des éléments importants de la “carte” du lieu d’arrivée que 
l’enfant élabore. 

Réléchissez avec l’enfant à la possibilité de rester en 
contact avec une personne bienveillante qui peut jouer un 
rôle de référence, donner des conseils, y compris à distance. 



29

L’ARRIVÉE

“Quand je suis arrivé dans ce nouveau pays, je 
me suis senti perdu et sans repères. Tout était 
tellement différent, et étrange. Mais je m’en suis 

sorti ! Beaucoup de personnes m’ont posé des questions, je 
ne les comprenais pas facilement au début mais ensuite cela 
s’est amélioré grâce à un jeune homme qui m’aidait à traduire. 
J’avais peur de parler aux gens car souvent je ne me sentais 
pas le bienvenu. De plus, je ne pouvais pas prouver mon âge, 
car j’avais perdu mes documents d’identité pendant le voyage. 
Heureusement, j’ai été reconnu mineur par un examen médical, 
j’avais de quoi manger, et un endroit où dormir. J’ai rencontré des 
jeunes garçons de mon pays qui avaient vécu la même expérience 
de voyage, nous sommes restés ensemble pour nous entraider et 
nous encourager.”
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RESPECTER LA DIGNITÉ

C haque personne a le droit au respect de sa dignité. Ce droit fondamental s’applique de 
la même manière aux enfants et aux adultes, indépendamment du statut et de l’origine 
naionale. Prendre soin de sa santé et de son corps, vivre dans un environnement 

sain et agréable, sont des condiions préalables au respect de la dignité personnelle. Les 
enfants ont besoin d’être hébergés dans un environnement sûr et sain, qui soit protecteur 
et où ils se sentent respectés en tant que personnes. Etre traité avec respect et dignité aide 
l’enfant à se remetre des événements diiciles et favorise son bien-être. Cela consitue un 
invesissement fondamental pour le développement et la résilience de l’enfant. Préserver 
la dignité de l’enfant tant dans la vie quoidienne, que dans les rencontres et procédures 
oicielles, est fondamental pour gagner la coniance de l’enfant. 

Traitez l’enfant avec respect et préservez sa dignité, en 
veillant à la qualité des relaions personnelles et du souien 
apporté, et au caractère agréable, sain et protecteur de 
l’environnement de l’enfant. 

CONVENTION DES NATIONS UNIES RELATIVE AUX DROITS DE L’ENFANT 

Préambule 
… Considérant qu’il importe de préparer pleinement l’enfant à avoir une vie individuelle dans 
la société, et de l’élever dans l’esprit des idéaux proclamés dans la Charte des Naions Unies, 
et en pariculier dans un esprit de paix, de dignité, de tolérance, de liberté, d’égalité et de 
solidarité,… 

Pp

ACCÉDER A LA PROTECTION DE L’ENFANCE

L es enfants qui viennent d’un autre pays, d’une autre culture et d’un contexte social très 
diférent sont suscepibles d’avoir une compréhension toute autre de ce que signiie 
être un « enfant » ou un « mineur ». A travers le monde, le concept d’enfance est 

interprété de bien des façons. Ces termes ne sont pas toujours associés aux droits humains 
de l’enfant et aux obligaions légales aférentes de la part des Etats et des représentants 
légaux. De nombreux enfants connaissent l’existence de la Convenion des Naions Unies 
relaive aux droits de l’enfant et les droits spéciaux accordés aux enfants. D’autres en savent 
moins sur leurs droits. 

Les professionnels qui travaillent avec et pour les enfants en situaion de migraion peuvent 
amorcer une discussion avec l’enfant concernant les droits qu’elle ou il a selon les normes 
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internaionales et naionales, et leur implicaion en praique pour la situaion de l’enfant dans 
le pays d’arrivée. Le droit de l’enfant à être protégé de toute forme de violence, exploitaion, 
maltraitance ou négligence, et le lien à tous les autres droits humains de l’enfant contenus 
dans la Convenion, peut servir de point d’entrée à cete discussion. 

Toutes les mesures qui visent à préserver les droits humains d’un enfant nécessitent de prendre 
en considéraion la situaion et l’histoire spéciique de chaque enfant. Les professionnels qui 
travaillent avec et pour les enfants peuvent discuter avec chaque enfant de ce qui fait sens pour 
elle ou lui au regard de sa situaion individuelle, de la manière dont il ou elle perçoit sa situaion, 
les services et droits qui lui sont oferts et de la manière dont les mesures pour promouvoir et 
préserver leurs droits peuvent être intégrées dans le plan de prise en charge et le projet de vie.  

Les enfants qui ont conscience de leurs droits sont suscepibles d’être plus au fait de leurs 
besoins, des risques et opportunités liés à leur situaion. Ceci peut avoir un efet posiif quant à 
leur niveau d’autonomisaion et au renforcement de leurs capacités dans le pays d’arrivée, pour 
la suite du voyage ou dans le cas d’un retour.  

Amorcez avec l’enfant une discussion sur les droits humains, 
les droits de l’enfant et la Convenion. Cherchez à lier ces 
droits à la situaion présente de l’enfant et à ses aspiraions 
pour le futur. 

CONVENTION DES NATIONS UNIES RELATIVE AUX DROITS DE L’ENFANT 

Aricle 1 
Au sens de la présente Convenion, un enfant s’entend de tout être humain âgé de moins 
de dix-huit ans, sauf si la majorité est ateinte plus tôt en vertu de la législaion qui lui est 
applicable. 

Aricle 19.1 
Les Etats paries prennent toutes les mesures législaives, administraives, sociales et édu-

caives appropriées pour protéger l’enfant contre toute forme de violence, d’ateinte ou de 
brutalités physiques ou mentales, d’abandon ou de négligence, de mauvais traitements ou 
d’exploitaion, y compris la violence sexuelle, pendant qu’il est sous la garde de ses parents ou 
de l’un d’eux, de son ou ses représentants légaux ou de toute autre personne à qui il est conié. 

Aricle 20.1 
Tout enfant qui est temporairement ou déiniivement privé de son milieu familial, ou qui 
dans son propre intérêt ne peut être laissé dans ce milieu, a droit à une protecion et une 
aide spéciales de l’Etat. 

Aricle 42 
Les Etats paries s’engagent à faire largement connaître les principes et les disposiions de la 
présente Convenion, par des moyens acifs et appropriés, aux adultes comme aux enfants.
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LE TUTEUR OU REPRÉSENTANT LÉGAL 
DANS LE PAYS D’ARRIVÉE

D ans le contexte de la protecion de l’enfance, les enfants qui se retrouvent privés de la 
garde parentale ont le droit d’avoir un tuteur, ou représentant légal. En France, il s’agit 
généralement du juge des enfants pour les enfants pris en charge au itre de l’enfance en 

danger, la prise en charge étant coniée au service de l’Aide Sociale à l’Enfance du département 
compétent, ou de l’administrateur ad hoc pour d’autres situaions notamment pour les mineurs 
placés en zone d’atente et les mineurs demandeurs d’asile. Ce droit s’applique donc aux mineurs 
non accompagnés et aux mineurs demandeurs d’asile. Le représentant légal revêt le rôle du parent, 
non pas en tant que personne à qui revient en premier lieu la prise en charge, mais en tant que 
personne qui représente et défend l’intérêt de l’enfant face aux autorités et dans les situaions 
quoidiennes. Le représentant légal s’assure que l’enfant ait accès à tous les services auxquels 
il ou elle a besoin, et que les droits de l’enfant sont respectés. Il est important que l’enfant ait 
conscience de son droit d’avoir un représentant légal et qu’elle ou il soit informé du rôle et du 
mandat de ce dernier. L’accès au représentant légal doit être facile, et l’enfant doit être en mesure 
de communiquer sérieusement et eicacement avec ce dernier, en vue de répondre à ses besoins. 

Lorsqu’ils ont un mandat et des compétences appropriés, les représentants légaux peuvent jouer 
un rôle décisif dans le souien à l’enfant dans le pays d’arrivée. Parfois, la qualité du service est 
faible, par exemple lorsque le représentant légal a un peu de temps à consacrer à l’enfant, lorsqu’il 
est situé dans une autre ville, ou bien lorsque la communicaion est compliquée par l’absence de 
possibilité d’interprétariat, mais également car ce souien prend généralement in lorsque l’enfant a 
18 ans. Il prend in aussi très souvent lorsque l’enfant change de pays ou qu’il est renvoyé vers son 
pays d’origine. Lorsque ces limites existent, il serait bénéique pour les mineurs non accompagnés 
d’avoir des relaions plus stables avec d’autres personnes de souien qui pourraient les conseiller 
et les soutenir lorsque le représentant légal n’est pas disponible. Les professionnels qui travaillent 
avec et pour les enfants en situaion de migraion doivent être conscients de la protecion qu’ofre 
le représentant légal, et devraient assurer une coninuité et qualité de ces services

Aidez l’enfant à comprendre le rôle de son représentant 
légal et servez-vous du souien proposé par ce dernier 
ou une personne équivalente, de manière à promouvoir 
l’intérêt supérieur de l’enfant. 

COMITÉ DES DROITS DE L’ENFANT, OBSERVATION GÉNÉRALE NO. 6 
(2006) SUR LE TRAITEMENT DES ENFANTS NON ACCOMPAGNÉS ET 
DES ENFANTS SÉPARÉS EN DEHORS DE LEUR PAYS D’ORIGINE5

Désignaion d’un tuteur ou conseiller et d’un représentant légal (art. 18.2 et 
20.1)
Les États sont tenus d’insituer le cadre juridique fondamental requis et de prendre les me-

sures nécessaires pour assurer la bonne représentaion de tout enfant non accompagné ou 
séparé, dans le souci de son intérêt supérieur. Les États devraient donc désigner un tuteur 

5 Comité des droits de l’enfant, Observaion Générale No. 6(2006) sur le traitement des enfants non accompagnés 
et des enfants séparés en dehors de leur pays d’origine, CRC/GC/2005/6, 1er Septembre 2005, par. 33. 
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ou un conseiller dès que l’enfant non accompagné ou séparé est ideniié en tant que tel 
et reconduire ce disposiif jusqu’à ce que l’enfant ateigne l’âge de la majorité ou quite le 
territoire et/ou cesse de relever de la juridicion de l’État à itre permanent, conformément 
à la Convenion et à d’autres obligaions internaionales. Le tuteur devrait être consulté et 
informé au sujet de toutes les décisions prises en rapport avec l’enfant. Le tuteur devrait être 
habilité à pariciper en personne à tous les stades du processus de planiicaion et de prise 
de décisions, notamment aux audiences devant les autorités de l’immigraion ou les organes 
d’appel, à la déiniion des disposiions concernant la prise en charge et à tous les eforts 
en vue de la recherche d’une soluion durable. Le tuteur ou conseiller devrait posséder les 
compétences nécessaires dans le domaine de la prise en charge des enfants ain de veiller 
à ce que l’intérêt supérieur de l’enfant soit préservé et que ses besoins d’ordre juridique, 
social, sanitaire, psychologique, matériel et éducaif soient saisfaits de manière appropriée 
− le tuteur assurant, entre autres, la liaison entre l’enfant et les organismes spécialisés/les 
spécialistes fournissant toute la gamme de soins dont l’intéressé a besoin. Les organismes 
ou pariculiers dont les intérêts sont suscepibles d’entrer en conlit avec ceux de l’enfant ne 
devraient pas être habilités à exercer une tutelle. Par exemple, un adulte n’ayant pas de lien 
de sang avec l’enfant et dont la relaion principale avec lui est une relaion d’employeur à 
employé ne devrait pas avoir la possibilité d’être nommé tuteur.

Pp

RACONTER SON HISTOIRE PERSONNELLE

L es enfants qui migrent sans leurs représentants légaux doivent souvent raconter leur 
histoire à plusieurs reprises à diférents professionnels chargés d’évaluer leur situaion 
et de leur fournir des services. Dans ces contextes, l’enfant doit généralement centrer la 

narraion sur les épisodes négaifs, car ces derniers sont considérés comme étant importants 
dans le cadre des mesures de protecion ou de la demande d’asile. Le fait d’avoir à répéter 
les expériences diiciles passées implique que l’enfant doive revivre des souvenirs qui ont pu 
être douloureux. Le fait d’avoir à partager des détails personnels et inimes avec des adultes 
que l’enfant connaît à peine peut être perturbant et provoquer un seniment d’anxiété, 
d’humiliaion ou de gêne, ainsi qu’une dépression ou un nouveau traumaisme. 

Les enfants qui ont été exposés à la violence, à l’exploitaion ou la maltraitance, en tant 
que vicimes ou témoins, peuvent être traumaisés. Le trauma peut avoir pour conséquence 
sur l’enfant que son récit des événements ne suive pas nécessairement une suite logique 
et que les diférents éléments du récit, pris séparément, puissent apparaître comme étant 
contradictoires.

Les professionnels qui travaillent avec et pour les enfants en situaion de migraion doivent 
être sensibles à ces diicultés. Lorsque les enfants sont réicents à raconter leur histoire et 
dévoiler les moments diiciles de leur vie, cela ne veut pas forcément dire qu’ils ne veulent 
pas coopérer ou qu’ils ont quelque chose à cacher. Certains enfants ont besoin de temps 
avant de se senir assez en coniance pour livrer des informaions. Le temps nécessaire 
pour se senir assez en coniance pour raconter son histoire personnelle varie beaucoup 
d’un enfant à l’autre. Il peut ne pas correspondre à ce que les professionnels et insituions 
esiment être le temps adéquat, ou au temps propre aux procédures administraives. 

Les professionnels qui travaillent avec et pour les enfants peuvent aider l’enfant, au moment 
de la phase d’évaluaion, en lui expliquant ce qu’il va se passer, ce dont il va être quesion 
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au cours des diférents entreiens et rencontres, et les raisons pour lesquelles l’enfant aura 
plusieurs interlocuteurs. Il est important pour les enfants de comprendre le rôle de chaque 
professionnel qu’ils seront amenés à rencontrer. Ces diférents rôles et mandats peuvent 
être déroutants pour les enfants qui ne sont pas habitués aux structures d’accueil et aux 
disposiifs de protecion du pays d’arrivée. La compréhension de leurs rôles et mandats peut 
aider l’enfant à créer sa « carte » du lieu d’arrivée, à prendre coniance et à acquérir un 
seniment de contrôle par rapport aux relaions aux diférents professionnels. 

Il est important que l’enfant comprenne que la connaissance des diférents éléments de 
son histoire servira à de nombreuses décisions qui seront prises dans le pays d’arrivée. Ces 
décisions auront un impact sur l’accès aux diférents services, sur le type de protecion 
accordé ainsi que sur la possibilité d’un retour. 

Il est possible que l’enfant ait été encouragé par des ierces personnes à raconter une histoire 
qui n’est pas la sienne et à falsiier son idenité, ain d’avoir de meilleures chances d’obtenir 
une protecion, un statut. Les professionnels peuvent discuter avec l’enfant de l’importance 
d’être honnête dans le récit de son histoire. L’enfant n’est pas toujours conscient que le fait de 
raconter une fausse histoire ou de modiier certains éléments peut saper sa crédibilité dans 
la procédure entamée, et que l’impact négaif peut être déiniif. Il est important que l’enfant 
comprenne que les autorités du pays d’arrivée peuvent avoir accès à des informaions sur 
son idenité et son pays d’origine, et que l’enfant peut ajouter des éléments, par son récit, 
à cete ébauche générale. Dans ce contexte, il est esseniel que l’enfant soit informé, dans 
une langue qu’il ou elle comprend, sur les moifs de la protecion internaionale en tant que 
réfugié, de la protecion à itre humanitaire, notamment les moifs spéciiques aux enfants.

Même après plusieurs sessions d’entreien avec un enfant, les professionnels peuvent ne 
pas tout savoir de l’enfant et de son histoire. Il est important d’avoir conscience de ces 
limites. Cela implique une prudence de la part des professionnels dans les acions menées, 
les décisions prises et les conclusions irées autour de la situaion de l’enfant. 

Aidez l’enfant à comprendre les systèmes d’accueil et de 
protecion du lieu où il se trouve, notamment les mandats 
et rôles des diférents professionnels et des diférentes 
insituions qu’elle ou il peut être amené à rencontrer. 
Encouragez l’enfant à raconter son histoire en toute 
coniance, même s’il est diicile de répéter les mêmes 
événements au cours d’entreiens successifs. Sensibilisez 
l’enfant sur l’importance d’être honnête dans son récit ain 
de rester crédible dans la procédure engagée. 

CONVENTION DES NATIONS UNIES RELATIVE AUX DROITS DE L’ENFANT

Aricle 22
1. Les Etats paries prennent les mesures appropriées pour qu’un enfant qui cherche à obte-

nir le statut de réfugié ou qui est considéré comme réfugié en vertu des règles et procédures 
du droit internaional ou naional applicable, qu’il soit seul ou accompagné de ses père et 
mère ou de toute autre personne, bénéicie de la protecion et de l’assistance humanitaire 
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voulues pour lui permetre de jouir des droits que lui reconnaissent la présente Convenion 
et les autres instruments internaionaux relaifs aux droits de l’homme ou de caractère hu-

manitaire auxquels lesdits Etats sont paries. 

2. A cete in, les Etats paries collaborent, selon qu’ils le jugent nécessaire, à tous les eforts 
faits par l’Organisaion des Naions Unies et les autres organisaions intergouvernementales 
ou non gouvernementales compétentes collaborant avec l’Organisaion des Naions Unies 
pour protéger et aider les enfants qui se trouvent en pareille situaion et pour rechercher 
les père et mère ou autres membres de la famille de tout enfant réfugié en vue d’obtenir les 
renseignements nécessaires pour le réunir à sa famille. Lorsque ni le père, ni la mère, ni aucun 
autre membre de la famille ne peut être retrouvé, l’enfant se voit accorder, selon les principes 
énoncés dans la présente Convenion, la même protecion que tout autre enfant déiniive-

ment ou temporairement privé de son milieu familial pour quelque raison que ce soit.

Pp

ÉLABORER UN PROJET DE VIE

A près leur arrivée, les enfants peuvent trouver important de faire des projets pour leur 
futur à court et moyen terme, même si l’évoluion de leur situaion est incertaine. Ces 
projets peuvent être imaginés dans le cadre d’un « projet de vie » global. Les projets 

de vie sont mieux construits lorsqu’ils sont élaborés en coopéraion et consultaion entre 
l’enfant et l’équipe responsable de sa prise en charge, idéalement en impliquant également 
d’autres professionnels perinents quant à la situaion. 

L’élaboraion du projet de vie doit être aussi globale que possible, couvrir les quesions de 
l’éducaion et de la formaion professionnelle, de l’emploi, des soins de santé, la vie sociale 
et les loisirs, le contact avec la famille, la prise en compte des aspiraions personnelles 
de l’enfant, ainsi que les atentes de sa famille ou communauté d’origine. Ils doivent être 
transparents concernant chaque étape de l’évaluaion de la situaion de l’enfant et de la 
planiicaion de sa prise en charge.

Elaborer un projet de vie et suivre sa mise en œuvre peut fournir un cadre solide aux 
orientaions et pistes à desinaion des enfants et des professionnels qui prennent part à 
son accompagnement. Cela peut aider l’enfant à ne pas perdre de vue la direcion choisie 
en collaboraion avec les professionnels compétents. Coninuer à avancer sur le chemin 
balisé du projet de vie et suivre les diférentes étapes validées peut permetre de moiver 
l’enfant et les professionnels qui l’accompagnent ain de coninuer à travailler ensemble dans 
cete direcion. Lorsque des diicultés ou obstacles apparaissent, l’enfant peut consulter les 
professionnels sur la manière de les afronter ou d’ajuster ses projets en foncion, si cela 
s’avère nécessaire. 

Avoir un projet personnel aide l’enfant à faire bon usage de son temps, en pariculier pendant 
la période d’inceritude qui est celle de l’atente d’une réponse quant aux possibilités 
de protecion. Cela aide à structurer et donner du sens à cete période, et facilite les 
invesissements dans le développement de l’enfant et la transiion vers l’âge adulte, dans le 
pays d’arrivé ou d’origine. 
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Travaillez en lien étroit avec l’enfant pour élaborer un projet 
de vie qui soit clair, qui aide l’enfant à faire bon usage de 
son temps et à peser ses diférents intérêts et aspiraions. 
Avoir un projet de vie aide à voir plus clairement les 
diférentes réussites dans le parcours, les obstacles et 
les reculs, et aide à les gérer, en prenant en compte les 
opportunités et limites inhérentes au système d’accueil 
dans le pays d’arrivée, ou dans le cas d’un transfert vers un 
autre pays ou d’un retour dans le pays d’origine. 

RECOMMANDATION DU COMITÉ DES MINISTRES DU CONSEIL DE 
L’EUROPE SUR LES PROJETS DE VIE POUR LES MINEURS MIGRANTS 
NON ACCOMPAGNÉS6 

En 2007, le Comité des Ministres du Conseil de l’Europe a adopté une recommandaion sur 
les « projets de vie » pour les mineurs non accompagnés. Cete recommandaion appelle 
les Etats à travailler avec les mineurs non accompagnés vers l’ideniicaion de soluions 
pérennes, soutenant leur développement, leur passage vers l’âge adulte et une vie indépen-

dante. Le « projet de vie » vise à aider les mineurs non accompagnés, les professionnels impli-
qués dans leur accompagnement et les autorités compétentes à collaborer ain de faire face 
aux déiés résultant de la migraion de l’enfant. Le projet de vie est un ouil de planiicaion 
et de gesion de la prise en charge qui fournit un cadre clair ain de suivre sa mise en oeuvre :

«Les projets de vie visent à développer les capacités du mineur lui permetant d’acquérir et 
de renforcer les compétences nécessaires pour devenir indépendant, responsable et membre 
acif de la société. A cete in, les projets de vie, tout en respectant l’intérêt supérieur de l’en-

fant tel que déini par la Convenion relaive aux droits de l’enfant, poursuivent des objecifs 
relaifs à l’inserion sociale du mineur, à l’épanouissement personnel, au développement cul-
turel, au logement, à la santé, à l’éducaion et à la formaion professionnelle et à l’emploi (...). 
Ils déinissent les perspecives d’avenir du mineur, promeuvent sans discriminaion l’intérêt 
supérieur de l’enfant et apportent des réponses à long terme aux besoins à la fois du mineur 
et des paries concernées. »

6 Conseil de l’Europe, Comité des Ministres, Recommandaion CM/Rec(2007)9 du Comité des Ministres aux Etats 
membres sur les projets de vie en faveur des mineurs migrants non accompagnés, Adoptée par le Comité des Mini-
stres le 12 juillet 2007 lors de la 1002ème réunion des délégués des ministres, annexe, voir en pariculier par. 1-2 et 
7-8.
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EXPLIQUER LE PARCOURS SCOLAIRE

T out enfant a droit à recevoir une éducaion de qualité. Beaucoup d’enfants souhaitent 
aller à l’école et apprendre. L’accès à une éducaion de qualité est un droit humain qui 
concerne tous les enfants, illes et garçons. Dans certains cas, l’accès à l’éducaion est 

l’une des raisons conduisant à la migraion de l’enfant. 

L’apprenissage de la langue du pays d’arrivée et l’inscripion à l’école ou dans une formaion 
professionnelle ont, par essence, un impact posiif sur les capacités d’autonomisaion et le 
niveau de contrôle de l’enfant sur sa propre vie. L’accès à une éducaion de qualité souient 
le développement de l’enfant et favorise son intégraion sociale. Le fait d’aller à l’école, de 
se concentrer sur les apprenissages, ainsi que le rythme structurant de la journée d’école 
peuvent aider l’enfant à gérer les souvenirs et expériences diiciles de son passé. 

Les apprenissages doivent être cohérents avec le contexte et le projet de vie de l’enfant. 
Les professionnels qui travaillent directement ou indirectement l’enfant peuvent assurer 
cete cohérence en orientant l’enfant vers les disposiifs appropriés, et en procédant à son 
inscripion pour l’année scolaire en cours. Ils doivent donc évaluer les compétences cogniives 
de l’enfant, son niveau scolaire et ses souhaits en termes de ilière d’études ou de formaion 
professionnelle, ain de faire correspondre les besoins de l’enfant aux possibilités existantes. 
Il est important, dès qu’un enfant termine un cours ou une année d’école ou de formaion, de 
lui remetre un ceriicat, pour faciliter la coninuité de sa formaion ou l’entrée sur le marché 
du travail, dans le pays d’arrivée ou d’origine. 

Discutez avec l’enfant ain d’évaluer le niveau scolaire et le 
type de disposiif appropriés, et évaluer l’aide dont l’enfant a 
besoin dans ces démarches. Assurez-vous que l’enfant ait ac-
cès à une éducaion de qualité, en conformité avec ses aspi-
raions, et qu’il reçoive des ceriicats pour tous les modules, 
les années scolaires ou de formaion, qui ont été validés. 

CONVENTION DES NATIONS UNIES RELATIVES AUX DROITS DE L’ENFANT

Aricle 28 : Droit à l’éducaion 
1. Les Etats paries reconnaissent le droit de l’enfant à l’éducaion, et en pariculier, en vue 
d’assurer l’exercice de ce droit progressivement et sur la base de l’égalité des chances : 

a. Ils rendent l’enseignement primaire obligatoire et gratuit pour tous ; 

b. Ils encouragent l’organisaion de diférentes formes d’enseignement secondaire, tant général 
que professionnel, les rendent ouvertes et accessibles à tout enfant, et prennent des Ministère des 
Afaires étrangères - Mission de l’Adopion Internaionale 2003 mesures appropriées, telles que 
l’instauraion de la gratuité de l’enseignement et l’ofre d’une aide inancière en cas de besoin ; 

c. Ils assurent à tous l’accès à l’enseignement supérieur, en foncion des capacités de chacun, 
par tous les moyens appropriés ; 
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d. Ils rendent ouvertes et accessibles à tout enfant l’informaion et l’orientaion scolaires et 
professionnelles ; 

e. Ils prennent des mesures pour encourager la régularité de la fréquentaion scolaire et la 
réducion des taux d’abandon scolaire. 

2. Les Etats paries prennent toutes les mesures appropriées pour veiller à ce que la discipline 
scolaire soit appliquée d’une manière compaible avec la dignité de l’enfant en tant qu’être 
humain et conformément à la présente Convenion. 

3. Les Etats paries favorisent et encouragent la coopéraion internaionale dans le domaine 
de l’éducaion, en vue notamment de contribuer à éliminer l’ignorance et l’analphabéisme 
dans le monde et de faciliter l’accès aux connaissances scieniiques et techniques et aux 
méthodes d’enseignement modernes. A cet égard, il est tenu pariculièrement compte des 
besoins des pays en développement. 

Pp

PROFITER DU TEMPS LIBRE

L es enfants qui sont arrivés sans leurs représentants légaux sont souvent impliqués 
dans diférentes procédures administraives. De nombreux aspects de leur vie dans 
le pays d’arrivée sont déterminés par les procédures liées au statut d’étranger ou aux 

mesures de protecion dont ils peuvent faire l’objet. Au milieu de toutes ces démarches, des 
choses simples comme les loisirs, le sport, la détente, peuvent ne pas être pris en compte, en 
pariculier lorsque les équipes ont un nombre de situaions important à gérer, peu de temps, 
et des moyens budgétaires limités. 

Se lancer dans des acivités et avoir un temps de loisirs de qualité peut accroître le bien-
être de l’enfant dans sa vie quoidienne. Cela peut aider l’enfant à faire face à des situaions 
stressantes et à gérer l’inceritude et les craintes quant au futur. L’impact posiif des temps 
de loisirs de qualité au niveau physique et psycho-social peut aider l’enfant à se senir plus à 
l’aise et plus armé pour afronter les déis à relever dans le pays d’arrivée. 

Les acivités de détente et de loisir peuvent être formelles ou informelles, plus ou moins 
organisées, individuelles, collecives, ou bien ancrées dans des acivités culturelles ou des 
interacions sociales. Il est important de donner à l’enfant l’espace et le temps de sorir 
de l’isolement social que les condiions d’accueil et les exigences du système d’accueil 
peuvent créer. Cela peut aussi être l’occasion pour l’enfant de “recréer” son avis personnel 
sur sa situaion présente et future. Les acivités de loisir et de détente sont propices 
au développement de l’enfant en ce qu’elles aident à trouver un bon équilibre entre les 
apprenissages scolaires ou la formaion, les acivités sociales, et les moments de pause et 
de détente. 

Encouragez l’enfant et donnez-lui les moyens de faire des 
acivités de loisir, de détente, et des acivités sporives, 
en individuel ou avec d’autres enfants qui ont un parcours 
similaire mais aussi avec d’autres enfants, jeunes et adultes 
de la société d’accueil. 
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CONVENTION DES NATIONS UNIES RELATIVE AUX DROITS DE L’ENFANT

Aricle 31 : Droit aux loisirs, sport, jeu 
1. Les Etats paries reconnaissent à l’enfant le droit au repos et aux loisirs, de se livrer au jeu et à 
des acivités récréaives propres à son âge et de pariciper librement à la vie culturelle et arisique. 

2. Les Etats paries respectent et favorisent le droit de l’enfant de pariciper pleinement à 
la vie culturelle et arisique et encouragent l’organisaion à son intenion de moyens ap-

propriés de loisirs et d’acivités récréaives, arisiques et culturelles, dans des condiions 
d’égalité.

Pp

RESPECTER LES BESOINS DE SPIRITUALITÉ

L a spiritualité, la religion ou les rituels peuvent être des aspects importants de la vie des 
enfants en situaion de migraion, en pariculier lorsqu’ils étaient déjà prégnants dans 
le pays d’origine. La possibilité de coninuer à praiquer ses croyances spirituelles, sa 

religion et ses rituels dans le pays d’arrivée peuvent avoir un efet rassurant et aider l’enfant 
à se senir « chez lui » et à se senir plus à l’aise dans le pays d’arrivée. 

Il y a de nombreuses façons de praiquer sa religion ou sa spiritualité. Il y a des aspects 
visibles, physiques, et invisibles ; certaines dimensions de la spiritualité peuvent ne pas être 
codiiées en une religion, comme la relaion aux ancêtres ou la valeur symbolique de certains 
objets auxquels l’enfant est ataché. Les besoins de l’enfant dans ce domaine dépendent de 
son contexte culturel, de son histoire, et de ses choix. Cependant, il peut ne pas être aisé de 
trouver le lieu et le temps pour praiquer sa spiritualité ou sa religion dans le lieu d’arrivée. 
Les professionnels qui travaillent auprès des enfants en situaion de migraion peuvent aider 
l’enfant en ce sens, en l’invitant à parler librement de ses besoins.  

Certains objets personnels peuvent être fortement liés au seniment d’idenité et 
d’appartenance de l’enfant. Ce peut être des objets, ou des éléments invisibles, qui créent 
une sensaion de protecion pour l’enfant. Les enfants peuvent avoir emporté de chez eux, 
ou acquis en cours de route ou sur le lieu d’arrivée, des objets ayant une valeur symbolique. 
Les réussites dans le pays d’arrivée peuvent prendre un sens symbolique : un document 
d’idenité, un téléphone portable, un emploi, … Même si les professionnels ne saisissent pas 
complètement la signiicaion de ces symboles visibles et invisibles, le fait de reconnaître leur 
présence et leur valeur envoie un fort signal de respect à l’enfant.  

Parlez avec l’enfant de ses besoins liés à la religion et la 
spiritualité, soyez ouvert sur la possible valeur symbolique de 
certains objets ou de certaines réussites. Il est important de 
tenir compte des besoins religieux et spirituels de l’enfant et 
de respecter ses choix, en considérant son intérêt supérieur. 

L’ARRIVÉE
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CONVENTION DES NATIONS UNIES RELATIVE AUX DROITS DE L’ENFANT

 Aricle 14: Liberté de religion
1. Les Etats paries respectent le droit de l’enfant à la liberté de pensée, de conscience et de religion. 

2. Les Etats paries respectent le droit et le devoir des parents ou, le cas échéant, des 
représentants légaux de l’enfant, de guider celui-ci dans l’exercice du droit susmenionné 
d’une manière qui corresponde au développement de ses capacités. 

3. La liberté de manifester sa religion ou ses convicions ne peut être soumise qu’aux seules re-

stricions qui sont prescrites par la loi et qui sont nécessaires pour préserver la sûreté publique, 
l’ordre public, la santé et la moralité publiques, ou les libertés et droits fondamentaux d’autrui. 

Pp

ENTRETENIR LES BONS SOUVENIRS

D ans le pays d’arrivée, les enfants doivent souvent raconter leur parcours de vie et leur 
parcours migratoire au cours de nombreux entreiens. Ces entreiens répétés sont 
souvent déroutants pour l’enfant, et peuvent même être accablants. 

Malgré les expériences diiciles qu’ils ont vécues, la plupart des enfants ont également de 
bons souvenirs d’événements posiifs, valorisants, amusants. L’enfant peut prendre du plaisir 
à raconter ces épisodes posiifs, à en parler et les partager. Entretenir les bons souvenirs du 
passé peut aider à reconnecter avec la communauté d’origine et les êtres chers restés au 
pays, et à réconcilier l’enfant avec les expériences qu’il ou elle a vécues. Les bons souvenirs 
peuvent être une source de moivaion et de force, et aider l’enfant à rester en lien avec ses 
origines depuis le pays d’arrivée. 

Invitez l’enfant à se remémorer les événements posiifs 
vécus dans son pays d’origine et pendant son voyage, 
et à les partager avec des personnes de coniance. Ces 
souvenirs font parie de l’idenité de l’enfant et peuvent 
donner du sens à sa situaion présente. 

Pp

RESTER EN LIEN AVEC LES ÊTRES CHERS

P our tout enfant privé de soins parentaux, le mainien des contacts et relaions avec sa 
famille est important. C’est également son droit. Il est important de garder le contact 
avec les êtres chers, ain de rester en lien avec ce contexte. Ces contacts peuvent 

aider l’enfant à se senir moins isolé sur le lieu d’arrivée. Ils sont également important pour 

L’ARRIVÉE



41

tenir la famille et les pairs informés des événements pendant le voyage, et de la situaion 
et des perspecives dans le pays d’accueil. Lorsqu’un enfant doit retourner dans son pays 
d’origine, il lui est probablement plus facile d’accepter ce retour et cete réintégraion dans la 
communauté d’origine si le contact est resté acivé tout au long du voyage. 

Les professionnels qui travaillent avec et pour les enfants en situaion de migraion peuvent 
demander à l’enfant son avis quant au mainien du contact avec sa famille. Dans certains 
cas, l’enfant peut avoir besoin d’être aidé ain de retrouver sa famille et d’établir un contact ; 
d’autres enfants peuvent être restés en lien depuis le départ. Certains enfants apprécient 
que les travailleurs sociaux ou autres professionnels impliqués dans leur accompagnement 
parlent directement avec leur famille. Cete possibilité doit être évaluée avec précauion, 
pour s’assurer de la conformité avec l’intérêt supérieur de l’enfant, et s’assurer que toutes 
les mesures sont prises pour le respect de la conidenialité dans le cadre des procédures en 
cours. 

Le mainien du contact est important pour assurer le diicile processus de médiaion entre 
les exigences de la famille et les atentes des enfants en situaion de migraion. De nombreux 
enfants sont mandatés pour gagner un revenu et aider inancièrement leur famille restée au 
pays. Les possibilités qu’a l’enfant de répondre à ces atentes peuvent être limitées par le 
statut de migrant, les diicultés d’accéder à l’emploi, en pariculier en l’absence d’un permis 
de travail. Beaucoup d’enfants doivent donc communiquer et négocier avec leur famille, 
compte-tenu de ces limites et de leurs implicaions dans le projet migratoire de l’enfant 
et la situaion de la famille restée au pays. Les professionnels doivent être conscients de 
ces dilemmes et de leurs conséquences sur l’enfant dans le pays d’arrivée. Le risque existe 
que l’enfant sorte du système de protecion et cherche des sources illégales de revenus. 
Les professionnels peuvent contribuer à la protecion de l’enfant en le soutenant dans ces 
diiciles processus de médiaion. 

Aidez l’enfant à rester en lien avec sa famille et sa 
communauté d’origine, en accord avec son intérêt supérieur 
et les règles de conidenialité liées à la procédure dans 
laquelle il ou elle est engagé(e). Essayez de faire le 
médiateur entre la réalité de la situaion de l’enfant dans le 
lieu d’arrivée, en prenant en compte les opportunités et les 
limites, et les possibles atentes de sa famille.

CONVENTION DES NATIONS UNIES RELATIVE AUX DROITS DE L’ENFANT

Aricle 9.3
Les Etats paries respectent le droit de l’enfant séparé de ses deux parents ou de l’un d’eux 
d’entretenir régulièrement des relaions personnelles et des contacts directs avec ses deux 
parents, sauf si cela est contraire à l’intérêt supérieur de l’enfant.

Aricle 10.2

Un enfant dont les parents résident dans des Etats diférents a le droit d’entretenir, sauf 
circonstances excepionnelles, des relaions personnelles et des contacts directs réguliers 
avec ses deux parents (…). 

L’ARRIVÉE
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EXPLIQUER LES RESPONSABILITÉS 
INDIVIDUELLES

L a mise en place de l’accompagnement et de la prise en charge de l’enfant est souvent 
centrée sur la situaion de l’enfant dans le pays d’arrivée. Les services proposés 
tentent de répondre aux besoins immédiats liés à la protecion, aux soins de santé, à 

l’éducaion. Cependant, les besoins de l’enfant peuvent être fortement inluencés par son 
projet migratoire et les décisions prises dans le pays d’origine, en lien avec ce projet. 

Les professionnels qui travaillent auprès d’enfants en situaion de migraion doivent se rendre 
compte que le comportement et les décisions de l’enfant dans le pays d’arrivée peuvent être 
inluencés par les atentes, exigences et pressions liées au contexte d’origine de l’enfant. Que 
l’enfant soit en mesure ou non de répondre à ces atentes, il est important de les évoquer 
dans le pays d’accueil, notamment par des discussions sur les rôles et responsabilités de 
l’enfant, les opportunités et les limites présentes dans le pays d’accueil. 

Les professionnels peuvent aussi discuter avec l’enfant de sa loyauté envers d’autres 
personnes, et évaluer si cete loyauté est bonne pour l’enfant ou non. Lorsque de nombreuses 
exigences et atentes coincident, il peut être diicile pour l’enfant de faire la disincion 
entre les atentes de personnes bienveillantes et celles qui peuvent être imposées par des 
personnes mal intenionnées, ou qui cherchent à les exploiter. 

Engager un dialogue ouvert sur ces quesions peut aider les professionnels à mieux comprendre 
et considérer chaque enfant en tant que personne et à lui ofrir un souien adapté. Cela peut 
aider les enfants à mieux comprendre leurs propres posiions et responsabilités, au milieu 
des possibles tensions entre les atentes provenant du pays d’origine et les opportunités 
réellement existantes sur le lieu d’arrivée. 

Soyez sensible au rôle et aux responsabilités de l’enfant, à 
la lumière de son projet migratoire et des décisions prises 
dans sa communauté d’origine en lien avec ce projet. 
Cherchez à comprendre les implicaions possibles sur le 
comportement de l’enfant et sur ses décisions dans le 
pays d’arrivée. Engagez un diaogue avec l’enfant sur ces 
quesions, en étant transparent et clair sur les opportunités, 
risques et limites dans le contexte du pays d’accueil.

 

L’ARRIVÉE
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ACCÉDER À L’EMPLOI  

D e nombreux enfants qui arrivent sans leurs représentants légaux ont pour souhait 
de travailler et d’avoir des revenus, soit pour subvenir à leurs besoins, payer leur 
scolarisaion ou leurs études, soit pour rembourser des detes contractées pour le 

voyage, soit pour soutenir leur famille restée dans le pays d’origine. Le besoin de faire de 
l’argent doit être pris au sérieux. 

Dans certains cas, le souhait de l’enfant de travailler peut être en contradicion avec son droit 
à l’éducaion et les régles d’instrucion obligatoire. Dans d’autres cas, les enfants peuvent ne 
pas avoir accès au marché de l’emploi classique en raison de leur âge, de leur statut, et de 
la législaion liée à l’emploi et à l’immigraion. Pour chaque cas, les professionnels doivent 
impliquer l’enfant dans l’évaluaion de son intérêt supérieur concernant la quesion de l’emploi. 
Il est important d’être transparent sur les limites existantes, et leurs implicaions pour la situaion 
de l’enfant. Une discussion ouverte avec l’enfant peut aider à explorer les diférentes opions 
qui s’ofrent à elle ou lui pour faire bon usage de son temps, d’une manière construcive, par 
exemple à travers la formaion ou l’éducaion qui peuvent préparer l’enfant à trouver un emploi 
et avoir un salaire dans un second temps, dans le pays d’accueil ou le pays d’origine. 

Informez l’enfant sur les règles liées à l’emploi des mineurs 
dans le pays d’accueil, et les diférentes légilsaions liées 
à l’âge ou au statut d’immigré. Discutez avec l’enfant des 
risques du travail au noir et aidez-le à trouver des acivités 
génératrices de revenus qui soient légales et sans risques, 
et n’interfèrent pas avec les besoins de l’enfant en termes 
d’éducaion, de santé ou de développement. Si ce n’est pas 
possible, discutez ouvertement avec l’enfant des limites 
existantes et essayez de trouver des alternaives acceptables. 

CONVENTION DES NATIONS UNIES RELATIVE AUX DROITS DE L’ENFANT

Aricle 32 : Protecion contre l’exploitaion économique
1. Les Etats paries reconnaissent le droit de l’enfant d’être protégé contre l’exploitaion 
économique et de n’être astreint à aucun travail comportant des risques ou suscepible de 
comprometre son éducaion ou de nuire à sa santé ou à son développement physique, men-

tal, spirituel, moral ou social. 

2. Les Etats paries prennent des mesures législaives, administraives, sociales et éducaives 
pour assurer l’applicaion du présent aricle. A cete in, et compte tenu des disposiions per-
inentes des autres instruments internaionaux, les Etats paries, en pariculier : 

Fixent un âge minimum ou des âges minimums d’admission à l’emploi ; 

Prévoient une réglementaion appropriée des horaires de travail et des condiions d’emploi ; 
Prévoient des peines ou autres sancions appropriées pour assurer l’applicaion efecive du 
présent aricle.

L’ARRIVÉE
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“Ce n’est pas facile d’être ici, dans ce nouveau pays. 
J’ai mis du temps à trouver des repères, apprendre la 
langue et comprendre les règles. Mais mon besoin le 

plus urgent était de trouver un travail pour envoyer de l’argent à 
ma famille, car je sais que mon père doit rembourser l’argent qu’il 
a emprunté pour mon voyage. Mais je savais que pour trouver un 
bon travail, je devais étudier et apprendre à mieux communiquer 
dans cette nouvelle langue. Et pour bien vivre, je devais me faire 
de nouveaux amis et éviter les situations dangereuses. Une fois, 
j’ai eu des problèmes avec la police, mais inalement tout s’est 
arrangé. Souvent, je pense à retourner dans mon pays, mais 
j’essaie aussi de gagner assez d’argent pour permettre à mon frère, 
et peut-être à mes parents, de venir me retrouver.”
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AVOIR 18 ANS

L e 18e anniversaire est un moment important de joie et de célébraion pour la plupart des 
enfants en Europe, car il marque un pas important vers la vie adulte et l’indépendance. 
Pour les mineurs non accompagnés, la situaion est bien diférente. En ateignant leurs 

18 ans, ils perdent le bénéice de la plupart des diférentes aides dont ils bénéiciaient en 
tant que mineurs, comme le souien du tuteur, l’accès aux services de protecion de l’enfance, 
l’hébergement et la prise en charge. Les mineurs non accompagnés ou demandeurs d’asile 
ont rarement accès à un souien et une prise en charge de qualité après la transiion de 
la majorité. Lorsque cet accompagnement prend in, le fait d’être laissé brutalement avec 
peu de souien consitue un risque d’augmentaion de la vulnérabilité face à l’exploitaion, 
notamment dans un contexte de traite des êtres humains. 

La protecion des enfants en situaion de migraion implique donc bien davantage que de 
répondre à leurs besoins immédiats au moment de leur arrivée. Cela requiert une approche 
holisique et de long terme, ain de soutenir leur développement. Les professionnels doivent 
être conscients qu’ils peuvent faire beaucoup pour aider l’enfant à passer la période de 
transiion vers l’âge adulte. Il faut commencer le plus tôt possible à envisager le souien dont 
l’enfant a besoin durant cete période, pas seulement lorsque l’enfant approche des 18 ans. 
Une atenion à ces quesions doit être intégrée dans le projet de vie et le plan de prise en 
charge de l’enfant dès le début.

Discutez avec l’enfant des changements qui surviendront 
lorsqu’il ou elle aura 18 ans. Explorez ensemble, avec l’en-
fant et les professionnels concernés ou d’autres personnes 
de souien, le type de souien dont l’enfant a besoin ain 
d’arriver à gérer cete transiion vers l’age adulte et une vie 
indépendante.
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CONSIDÉRER LA POSSIBILITÉ DU RETOUR

L es mineurs non accompagnés qui ont migré ou demandent l’asile dans un autre pays 
peuvent avoir des seniments ambigus sur la quesion du retour. Dans le pays d’arrivée, 
leur famille leur manque souvent, ainsi que leurs pairs et les choses qu’ils aimaient. 

En même temps, ils peuvent s’inquiéter du manque de sécurité dans leur pays d’origine, 
des possibilités de survivre et de se développer, des risques liés à des situaions d’urgence 
ou d’autres diicultés, qui font qu’il peut être diicile pour l’enfant de vraiment penser à 
retourner dans son pays. 

Les professionnels qui travaillent sur le terrain et les représentants insituionnels doivent 
connaître l’avis de l’enfant sur la quesion du retour. Pendant les phases d’évaluaion et de 
déterminaion de l’intérêt supérieur, il est important d’être transparents sur ces procédures 
et de parler ouvertement avec l’enfant de la quesion du retour. Cete discussion peut metre 
à jour beaucoup d’éléments sur la manière dont l’enfant considère les facteurs de risque et 
de protecion, qui peuvent avoir des implicaions pour sa sécurité dans le pays d’arrivée et 
le pays d’origine. 

Les travailleurs sociaux peuvent avoir une relaion à l’enfant diférente des agents de 
l’immigraion. Une collaboraion entre ces diférents professionnels ofre la possibilité 
d’ateindre une vision plus holisique de la situaion de l’enfant. Les travailleurs sociaux 
peuvent aussi jouer un rôle de souien important pour permetre que l’avis de l’enfant soit 
pris en compte dans la procédure. Leur coopéraion peut être formalisée en considérant les 
droits de l’enfant, son intérêt supérieur, et les règles de conidenialité. 

L’aitude de l’enfant face au retour a des conséquences sur son bien-être durant la période 
d’atente. Plus l’enfant est à l’aise à l’idée d’un possible retour dans son pays d’origine, moins 
il sera inimidé et dérouté à l’idée que les autorités du pays d’accueil puissent ordonner 
son retour. La liberté de rentrer dans son pays d’origine a un efet de responsabilisaion et 
d’autonomisaion, mais l’impossibilité d’y retourner peut générer un seniment d’anxiété et 
de dépression. Pendant la période d’atente, il peut être important pour l’enfant de senir qu’il 
ou elle a la possibilité de retourner dans son pays, à court ou long terme, et notamment la 
possibilité d’y retourner temporairement ou occasionnellement. 

Lorsque le retour est considéré comme étant dans l’intérêt supérieur de l’enfant, une 
préparaion conséquente, des entreiens et un souien doivent être mis en place avant, 
pendant et après le retour ain d’en faire une expérience posiive, sûre et durable. Lorsque 
le retour n’est pas une opion possible pour des raisons de sécurité ou d’autres raisons, le 
regroupement familial dans la pays d’accueil est une alternaive à prendre en considéraion. 
Cete opion est un droit pour les enfants qui ont obtenu le statut de réfugié ou une protecion 
humanitaire, par les législaions internaionales ou européennes. 

Quel que soit la décision oicielle prise sur la quesion du retour, l’enfant pensera probablement 
souvent à son pays d’origine. Ces pensées peuvent être posiives ou négaives. Penser au 
retour et à la possibilité du retour peuvent perdurer pendant de nombreuses années.

Sollicitez l’avis de l’enfant sur un possible retour et essayez 
de comprendre les facteurs de risque et de protecion 
associés. Assurez-vous que l’opinion de l’enfant est 
entendue, comprise et prise en compte dans le processus 
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de déterminaion de son intérêt supérieur et l’ideniicaion 
de soluions durables. Si le retour est considéré comme 
étant dans son intérêt supérieur, explorez, avec l’enfant 
et tous les acteurs perinents dans le pays d’arrivée et 
d’origine, le type de souien dont l’enfant a besoin avant le 
départ et ain de suivre sa situaion pendant et après, pour 
faire du retour une expérience posiive, sûre et durable. 
Mobilisez des souiens formels et informels ain d’assurer 
une coninuité dans l’accompagnement, vers l’âge adulte 
et une vie indépendante. Lorsque le retour n’est pas une 
possibilité, évaluez si le regroupement familial est dans 
l’intérêt supérieur de l’enfant et soutenez l’enfant en ce 
sens.
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“Ceci est mon histoire et quelques-unes des choses que 
j’ai apprises au cours de mes expériences. En ce 
moment, je travaille de nuit dans une boulangerie et 

j’étudie lorsque je me réveille l’après-midi. J’ai beaucoup de bons 
amis, je suis en lien avec mon pays d’origine et ma communauté, 
j’arrive à envoyer de l’argent de temps en temps. Parfois, j’aide 
des enfants et des adultes qui arrivent de différents pays du 
monde. J’espère que tu as aimé mon histoire ; te la raconter a été 
très important pour moi. Peut-être que mes pensées et rélexions te 
seront aussi utiles pour comprendre et orienter ta propre histoire, 
et pour dessiner ta propre carte, ton propre schéma, pour assurer 
ta protection et pour ta réussite, ain de faire pousser au mieux 
l’arbre unique de ta vie.”
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